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a g s n c e  b o r d e a n o  e t  c *

A u t
Vienne, 2 5 j»nvier. 

Obligations R o u tn élie .. . .  A- 1 7 .5 0  
P ié c e d e 2 0 f r a n c s . . . . . . - » ^ ^ ¿ ^ ^ ^ ^

Chlnge sur Londres........  » 124.50

Gours fermes.
L es ministres sont atlendus demam

d e re to n rd e le n rv o y a g e d P e s th .
II y a des chances ponr qu’un accord  

inlervienne entre les denx cabm ets, an 
sniet de la qne tion de la Banqne.

V icnne, 27  jan v ier, 9  h. 40 m . so ir.
Obligations Roum élie......... fl- 1 7 .5 0

P iéce de 20 f r a n c s ...............»
A g io ........................................
Chango sur L o n d re s ----- » 1 2 3 .2 0
Bonnes tendances ó la B ourse.
La Diéte du Tyrol a été dissoute.
M . le com te A ndrassy est de retour á

Vienne. .
Raguse, 27 janver.

Ahm et Moukhtar pacha est parli pour 
la Créte oü il va prendre le gouverne- 
m ent général de l ile.

F r a u c e .
P aris, 2o  ja n v ier .

ottom an ........................ f*"* l 'i-7 7
Obligations R o u m élie .. .  » 3 5 .5 0
L a  presse, en généraí, préle h l’E m -  

pereur de Russie des intenlioiis favora­
bles au mainlien de la paix.

A i i K > c t c r r e
Londres, 25  jtn v ie r .

Dans les m eetings qui out eté lenus 
á Liverpool, lord Norlhcote et M. Cross, 
ministre de l’intérieur, ont justifié la 
polilique du gouvernemeni dans la ques- 
tion d'Orient, et ont declaré que les 
probabilités pour le maintien de la paix
sont plus manifestes quejam ais. 

I t a l l e .
Rom e, 2 7  jan vier.

L e Pape est de nouveau malade.
Florence, 2 7  jan v ier.

L e gérant de la Gasette de Florence  
qui avaitété iraduit en justice sous l’in- 
culpalion d’avoir calomuié et difíamó 
M. Nicotera a élé condamné á deux 
mois de pnson et k 500 francs de doni- 
m ages-intéréts.

Il y a eu á ce sujot des manifestations 
et Ton a c r ié : A bas la g a z e tte ! Vive 
Nicotera 1

G r c c e .
A llienes, 2 7  jan v ier m alin. 

Hier soir, la Chambre a volé le bud- 
getdu minislére de la justice.

L e  marquis de Salisbury parí aujour- 
d’hui pour se rendre direclem ent á L on ­
dres.

D’aprés une com m unicatioa de la lé- 
gation oUomane, tout sujet helléne qui 
se  rend dans le vilayet de Salonique de- 
vra étre muñí, au préalable, d’un passe- 
port visé par les auloriiés consulaires 
oUomanea.

Athénes, 28  jan v ier, m atin. 
H ier, M. le m arquis de Salisbury a 

eu une longue conference avec M. Cou- 
m oundouros su r les aflaires d’O' ient.

L a  Chambre a com m encé la d iscus- 
sion sur le budget du ministére de riii*  
térieur.

L e  duc et la duchesse d’Edim bourg  
sont arrivés hier dans la nuil.

B O U R S E  D E  GALATA  

í  0 heures
O uverture....................................  P* 1 3 .—
E n c e m o m e n t............................ » 1 3 .3
Obligations Roum élie..........fr. 3 4 .5 0
Papier-m onnaie— L . T . 100 P  4 6 3 .—
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2 9  Jan v ier 1877

Lsver dü soleil.............................. 7 h. 47 m
C iu ch er > ..............................  5 »  40
T im p s moyen á midi app arent.. .  4 2  » 43  18
I I  k la turque á midi m oyen........  6  » 43

8 heures du matin.
Baromélre....................................  768.8
rhcrmomélre ..............................  1.3
Mínima........................................... 0 . 2
M áxim a de la v eiile .................... 3 . 3

D irection  et forcé du vent N E. faible.

N O U V E L L E S  D U  J O U R .

Dans sa sollicitude pourles provinces 
de TEmpire qui ont eu si cr uellement 6 
souffiir des suites de la guerre,le gou- 
vernem enta pris la généreuse initiative 
d’inviter par lettres les princes de Ser- 
bie et du Monténégro á traiter directe- 
m en td e la paix.

I S . E x c . Khourchid pacha, récem m enl 
I nommé gouverneur gánéral d’Alep, a 
' eu rhoiuieur d’étre regu, sam edi, en au- 

dience de congó par S . M. le Sultán. 
Khourchid pacha partirá dans le cou- 
raiit de cetle sem aine pour se rendre, 
par voie d’A lexandretle, á son poste.

Le général Kiapka a été regu samedi 
en audience privée par S . M. le Sultán.

Le méme jour, le général hongrois 
estallé  I la Sublime P orte pour faire vi­
site au Grand-Vézir el au ministre des 
aíTaires étran géres.

P a r  suite d’une indisposilion, le Ser- 
dar Ekrem ,A bd-ul-K érim  pacha, n’a pu 
assister, veridredidernier, h la cérém o- 
nie du SélamÜk.

S . M, le Sultán, ayant été informé des 
motifs de celle absence, a oien voulu 
charger son premier aide de cam p Meh 
med pacha d’aller prendre des nouvellea 
du généralissim e.

Samedi MM. les ch argés d’aíTaires 
d’Anglelerre et d’A utriche ont eu des 
enirevues á la Sublime P o rte  avec le 
Grand-Vézir et le ministre des aíTaires 
étrangéres.

M. de Grim berghe, m inistre de Bel 
gique, a eu sam edi, u n een trevu e é lo 
Sublime P o n e  avec S . E x c . Salvet pa­
cha, ministre des affaires étrangéresl

Midhat pacha est alié sam edi au 
Chéikh-ul-lslam Capoussou et s ’est en- 
tretenu loiiguement avec S . A. Khai- 
roullah effendi.

Nous recevons de K a rs  la dépéche 
suivante, en date du l2 /2 4 ja n v ie r :

(f Je  viens d’opprenJre que Izzet pa­
cha, gouverneur général de la provinee ¡ 
de Siw as, a oífert 1 ,000 ,000  de piaslres  ̂
pour les dépenses de la guerre.

« On annonce que quarante mille vo- 
lontaires sont en route venant de Mos- 
soul. Le sous-gouverneur de Kozitchan, 
Cheikh-H usséin-oglou Hnsséin bey, en- 
voie UQ régim ent da troupes auxiliéres.

« L ’ard eu rd es troupe^ pour la guerre  
va croissant. Leur élat sanitaire est par- 
fait. »

Assym pacha, gouverneur général du 
vilayet d'Andrinoole, se trouve depuis 
quelque- jours ¿  Constuntinople.

Son Excellence a été appelée dans la 
c a p i t a l e  pour e f í a i r e s  de S e r v i c e .

H usseín Husni bey, defterdar et gou 
venieur-géíiéral adinterim  d’Andrino- 
pie,a transm is par télégraphe au Grand- 
V ézirít une adresse des hebitarilsde  
cette ville, á l’occasion de la décision 
prise par le conseil extraordinaire n a-  
tional au sujet des propositions de la 
Conférence.

L es signstaires de l’adre'^se expriment 
leur reconnaissdnce au gouvernement 
du Sulian pour avoir rejeie les dem an­
des injustes de la Conférence, e td écla -  
rent qu’ils sont préts é tous les sacrifi- 
ces pour la défense de la patrie.

Une nouvelle comm ission de secours  
pourles blessés a été inslituée au Sé- 
raf-kérat.

Cette comm íssion est placée sous la 
présidence de Noury pacha.

Ou sail qii’un décret impérial a pres- 
crit tout derniérement Tinstitution ó 
Constantinople d’une Chambre de Com- 
merop, qui, sous le nom de Djémiet-i- 
Tidjarié, aura pour but le p rogiés et 
le développement du com m erce et de 
Tagriculture dans l’Em pire.

Pour m ettre é exécution cette décision 
le ministre du com m erce a convoqué, 
vendredi dernier, une assem blée des 
principaux commerQants ottom ans ds 
Constantinople afin de iiscufer su r la 
formation de cette Chambre. Dans cette 
réunion il a élé décidé que les vin gt- 
q'^atre mem bres dont sera com posée la 
Chambre de com m erce seront nommés 
par voie d'élection. Un comité a été ins- 
titué, séance tenant-, avec la mission 
d’arréter le mode d’éleclion de la Cham ­
bre. Le comité est placé «ous la prési- 
dence de Sebai-Zadé Suléíman bey et 
cofTipte pour mem bres les négociaiits 
Hadji Ahmed effendi, Ghérif Ali effendi, 
Hadjopoulo Yorghaki effendi, Antoine 
Kitapdjian effendi, O undji-Zadé Apik 
effendi et K essoglou Yovau effendi.

I l’attaque de K otrem an et finissant par 
I la prise de Y avor.

D’aprés YIsÉikbal, des agents secrets  
d éla  pólice ont opéré samedi l’arresta- 
tion d’un ru sse en élat de vagabondage. 
IntHrrogéau m inistére, il a déposé qu'il 
appartienl é l’arm ée el qu’il est déser- 
leiir.

L ’enquét^a été faite en présence du 
2'"®drogman deT am b a-sad e de Russie  
qiii a refusé de reconnaítre á cet indi- 
vidu la nalionalité russe.

On assu re que rautorilé a saisi divers 
papiers d'oü il résullerait que ce mili- 
iitaire russe,que son am bassade ne veut 
pa.s reconnaítre comme tel, est bien un 
sujet russe exergant ia profession d'es- 
pion,

L e  Vakit apprend que l’intendsnce 
du palals a pns vingt abonnements au 
journal persan VAhkter (\\i\ a comm encé 
é se pnblier dans notre ville. P ar ordre 
de Sa Majesté, ces exem plaires seront 
m isé  la disposition des éléves des di- 
verses écoles i?wscA(ííés de la caDÍtale.

Un steam er anglais, venant d eN ew -  
Y o rk , est entré, hier, dans notre port, 
ch argé d’arm es et de munilions pour le 
compte du gouvernement impénal.

On mande de Prizrend que les habi- 
lants de cette ville ont offeri mille bétes 
de som m e pour le S e r v i c e  des transports  
de l’arm ée impériale.

L e  Gharbié, transport égyptien au 
--ervice de l’Am irauté impéri le, avail 
em barqué, il y a  plusieurs jours, deux 
régiments de rédifs pour V arna.

La persislance du mauvais femps a 
empéché ce báiiment de se renJre á 
destinaiion. A prés plusieurs essais de 
gagner le port de V arn a, le Gharbié^  
été forcé de renirer, avant-hier, dans le 
Bosphore. L es soldáis, fatigués á la 
suite d’nn^ longue et pénible navigalion, 
onl étá débarqués á ia cásem e Séiimnié 
pour prendre quelques jours de repos.

D’aprés des avls privés venus de R us­
sie, M. le colonel Zelenoi, ex-attach é  
mÜitaire á l’am bassade de Russie é 
Constantinople, qui était chargé dedon- 
ner dea renseignem enis é son g o u v er­
nement sur les forces militaires de la 
Turquie et su r le roatériel de guerre dont 
elle pourrait disposeren c a s d ’hoslilités, 
vient d'étre exilá en Sibérie.

li parait que le gouvernement russe, 
en présence de la révélalion inattendue 
d éla puissance militaire de la Tu-quie, 
a voulu punir son attaché militaire pour 
la longue ignorance des faits dont il 
était ch argé da vérifier l’exactitude ou 
pour Tincurie qu’il a apportée dans la 
recherche des renseignem ents bien a u -  
dessous de la vérité.

{L a  Vérité.)

Le batean é vapeur que l’a -
miraulé aveit m is ó la disposition des 
députés de la jeunesse hongroise,a dé é 
cause du m auvais temps qui régnait 
dans la m er Noire, retourner samedi 
á Constantinople, sans parvenir é entrcr 
dans le po"t de V arn a. l i a  ram euéles  
éludiants hongrois, qui attendront au 
Lycée Impérial de G alata-Sérail le re­
tour du beau tem ps pour reprendre leur 
voysge.

On nous dit que Ylsmail, m algré un 
temps excessivem ent orageu x,a na /igué 
heureusem ent jusqu’aux approches de 
V arn a,raais que parvenú h une distance 
d’une vingtaine de milles il a dú,ne pou- 
van tp lu s lutler contre la tempéte, rs-  
brousser chemin et rentrer é Constan­
tinople.

Hier, une députation com posée de 
tous les chefs des Circassiens s ’nsl pré- 
senlée au S éraskérat pour sollicUer que 
tous les Circassiens, établis en Turquie, 
soienl admis dans l’arm ée impériale. 
L es chefs circassiens ont exprim e au 
Sérasker leurs regrets de ce  que la de­
mande qu’ils avaient faite antérieure- 
ment á ce sujet n’ait pas été prise en 
considération.

L e  ffouvernement impérial vient de 
décerner la médaille du mérite militaire 
f i c h a n  Iftihar) au général de división 
Djémi pacha filsdeN am ik pacha, pour 
sa bella conduite ó la bataille de Yavor 
On se rappelle que Djémil pacha, á sa 
téte de sa división, entraina ses soldalts 
et for^a l’arm ée serbe é abandonner ses 
positions fortifiées aprés cinq jours de 

¿ combáis continuéis commen^ant par

L e P atriarch e cecum énique.M gr Jo a -  
chim ,est de nouveau souffrant. Sa Sain- 
teié garde la cham bre et ne vient méme 
pa au patriarcal.

Nous apprenons quelecorrespondant 
dúVailt/ Telegrapk, a re^u la d éco ra-  
tion du M édjidié, classe.

L e  siége du tribunal de premiére ins- 
tance de Scutari a été Iransféré dans la 
raaison du m utessarifat de cette localité. 
L e local de ce tribunal sera  transform é 
en hópital.

L es m ukhtars et les notables de la S™* 
circonscriplion électorale de Scutari se 
sont réiiins plusieurs fois la semaine 
derniére au m utessarifat, afin de pro - 
céder au'x travaux préliminaires des 
éleciionsqui com m encerontdans lecou - 
rant ds cette semaine.

A lo suite des plui^s continnelles de 
ces derniers jours,quelques vieilles mai- 
sonneties et un cerlain nombre de m urs 
ss  sont écroulés h Scutari. H eureuse- 
menl il n’y a eu aucun accident á dé- 
plorer.

Des plaintes en corruption viennent 
d’étre élevées par la populaiion de Ghaza 
Palestine) contre le Mufti efiendi de 
cette ville.

La Sublime P orte , aussitót qu’elle en 
8 été informée, a donné, ó l'égard de ce 
fonctionnaire, des ordres s-évéres á Zia 
pacha, gouverneur de Syrie. Le m agia- 
tra t accu sé a, été suspenda dé ses fonc-

1 lions, en attendant qu’une enquéle é la -  
I blisss son innocence ou sa  culpabilité.

On se rappelle levol com m is dernié­
rement á T ach-K han , h Stam bou), au 
préjudice de l’Ekm ekdjibachi, Agob ef­
fendi Nurandighian.

L es efforts de la pólice pour découvrir 
les au íeu rsd ece  vol onl été couronnés de 
suci’és.l II a étéconstafé qu’ils formaient 
unegrandeassociation composée dedeux 
m abais, Giovanni et Pavlo, des sujets 
hellénes Dimo, Barba-D im itri, Nicoli 
Calensi, Yanni Chrissopoulo el M ihala- 
ki et des sujets ottom ans Mardiros et 
Artin. La pólice n’a pu m ettre ia main 
jusqu’ó préseut que sur les deux mal tais, 
lea deux arm éniens M ardiros et Artin 
el le sujet helléne Dimo. lis ont fait des 
aveux com plets. G’est le nommé M ar­
diros qui a le premier conQU le projet 
de ce vol el c ’est par sea conseils encore 
que l’erjtreprise a pu réussir.

On soit que cel individu avait loué 
una cham bre voisine du com p toird ’A -  
gob effendi et qu’au moyen d’un trou 
pratiqué dans le mur la bande a pénétré 
dans cecom p toir L es malfaiteurs ont 
défoncé deux coffres-forts d’oüils ont en­
levé 37,000 livres en consolídés, une 
som m e considérable en num éraire et 
uns grande qnantilé de bijoux.

Le partaga a élé fait dans le domicile 
du nommé Dimo, dont la femme a fait 
venir quelques jours aprés deux juifs 
nomm és Israel et Bodeya á qui elle a 
vendu á trés-bas prix la part de son 
m ari, soit 9000 cunsolidés, une broche 
ornée de brillants et quelques autres  
objets en argent. Ces valeurs ont été 
saisies par Taulorité qui a découvert 
aussi une grande partie des objets volés 
dans les domiciles desindividus arrélés.

L es agents de pólice sont é la recher­
che des autres cómplices et l’on a tout 
lleude croire qu’ils ne tard ero n tp as á 
étre découverts et arrétés.

L a  semaine derniére, on a dévaliaé en 
parlie la boutique d’un israélite quin- 
caillier, ailuée é Galata, prés du Tunnel. 
Les voleurs y ont pénétré au moyen 
d’une fautfse clef. Oulre Ies m archan- 
dises,ils ont enlevé aussi une som m e de 
(rois mille piastres environ.

L e  bal,qui a élé donné samedi dernier 
au 'héáire d éla Concordia au proñt de 
la Sociéi.é philanlhropique, a pleinement 
réussi. II y avail foule et nous avons re­
m arqué bon nombre d ech arm an ts c o s -  
lumes. L e  bal a été trés animé et les 
danses ont duré jusqu’au m atin. On 
doit de sincéres éloges á M. G. Zariíi 
qui a accordé un patronage effectif á 
cette féte de bienfaisance et aux c o m -  
m issairesq ui ont si bien secondé ses  
efforts.

L esjo u rn au x  de Londres du 1 9 jan ­
vier rapportent que le navire cuirassé le 
Memdouhié,q\ú a élé construit et equipé 
par la «Tham es Iron Shipbuilding Com- 
pany »> pour le compte du gouvernement 
ottom an, a fait une course d’essai aux  
M aplin-Sands afin de faire l’épreuve de 
sa m achine. Le résuUat en a été Irés- 
satisfaisant, m ais on a encore d’autres  
essais é faire.

Le Memdouhié a été dirigé pendant 
S3S essais Dar les marins et les chauf- 
feurs de VAlexandra  é Chalham.

Sous le titre VArmée égyptienne, nous 
lisons daña le Levant H eraíd  les lignes 
su iv an les:

« L a  forcé de l’arm ée égyplienne est 
une quantité indélerminée, vu qu’on n’a 
pas de données certaines é ce sujet et 
que Tétat-major de la cit.adelle, sous la 
direction énergique du général Stone, le 
com m andant de Tétat-m ajor, régle par- 
faitement ses propres affaires. N om ina- 
lement on suppose qu’il y a 18 régi­
ments d’infanterie de 3 bataillons cha- 
cun, et qualre bataillons de carabiniers, 
quatre régim ents de cavalerie et 144 ca- 
nons, maií le nombre d’hommes dans 
les régim ents et les batteries, varié con- 
linuellement. L ’infanterie est arm ée de 
la carabine Heminglon, dont il y a un 
grand assorlim enl, sinsi que de muni­
lions ordinaires, cartouches, etc. Gom- 
m elesfu sils  de chaqué arm e différenl 
aujourd’hui et ont be.soin chacun d’une 
caí touche spéciale, cette matiére de mu- 
nilion est d’une im portance primaire, et 
un point dans lequel lo Turquie est, dit- 
on, au-dessous de ses affaires, tandis 
que la Russie aurait une ampie provisión 
sur ce point. II a été añirmé que la forcé 
com batíante de l’arm éeégyplienne, avec 
ses régiments au complef, serait de 
60,000 hom m es, avec 144 canons. L a  
réserve monlerait é 30 ou 40,000 hom ­
m es. L ’artillerie de cam pagne égyptien- 
n e e s tb o n n e e t en partie neuve, com p- 
lai.t des canons Krupp de gros calibre 
parmi son artillerie disponible, outre un 
grand nombre de canons de 24 et 30  
centim élres. L ’état m ajor américain et 
étranger, aussi bien que les écoles mili- 
taires excellentes d’A bassie et autre  
part, ont dressé un grand nombre d’of* 
ficiers indigénesexcellenls dans lesd er-  
niéres annees, et toute l’arm ée semble 
bien équipée et bien disciplinée et préte 
ó justinerla bonne Opinión qu’on a d’elle 
su rle  cham p de bataille. »

I M onsieur le D irecteur,
Dans la leltre du Journal des Déhats, 

citée dans la Turquie de sam edi, 27  
janvier, il est dit :

« Le correspondan! du Times k Cons­
tantinople a raison de dire que la Gon- 
férence aurait pu s ’occuper p lutótd 'a- 
m éliorer le s o n  des arm éniens russes  
que celui des arm éniens tures. >

Permetiez-moi de déclarerbien haut 
queje n’ai jamais dit ni écrit pareille 
bétise.

Recevez, Monsieur, toute ma coiisi- 
déraiion.

L e  correspondant du  T i m e s  
á Constaníinople.

L es sym pathies du correspondant du 
Times pour la R ussie étant bien con- 
nues.nous ne som m es nullement étonné 
de sa proteslation que nous renvoyons 
au Journal des Débats é qui elle s ’a -  
dresse.

LES ADRESSES A SIR HENRY ELLIOT.

Nous avons déjá publíé dans l’un de 
nos derniers num éros l’adresse qui a 
été présentée é sir Henry Elliot p arla  
com m iinauté arm énienne protestante. 
L ’abondance des m atiéres nous a em ­
péché de reproduire plus tót celles qui 
ont été rem ises avant son départ k l’am  - 
bassadeur de la G rande-B retagne. Nous 
les insérons ci-ap rés, d’aprés le Levant 
H erald :

l ’a d r e s s e  a n g l a i s e .

M onsieur TAm bassadeur,
A  l'occasion du départ en congé de 

Votre E xcellen ce, les soussignés dési- 
rent vous exprim er les sentim ents qui 
les aním ent en com m un.

Nous apprenons avec une douleur non 
dissimu'étí que, dans Taccom plissem ent 
des devoirs les plus ardus, les forces de 
V . E x c . ont élé surm enées. Nous espé- 
rons sincérem ent que le repos et le 
changem ent de paya rendront k V . E xc. 
la saaté qu’elle a sacrifiée avec dévoue- 
ment dans le fidéle accom plissem enl de 
hautes et délicates fonctions.

Dans le conflit d’opinions que de r é -  
cenls événem ents ont fait naitre, des ré- 
fiexions ont été faites qui nous ont affli- 
gés, et qui sont réfutées par la conduite 
et le caractére  de V . E x c . tels que nous 
les avons connus depuis dix ans.

Tout en sym pathisant profondément 
avec V. E x c . dans les anxiétés sp écia -  
L s  et les diíficultés d’un p assé récent, 
nous désirons consigner íci nos convic- 
tions et la haute appréciation de la droi- 
ture scrupuleuse et consciencieiise qui 
a toujours m arqué la mission de V .E x c .  
en ce pays. E n  méme tem ps nous d ési­
rons exprim er notre recon aissan ce re s -  
peclueuse pour l’exemple éminomment 
honorable dont nous som m es red eva- 
bles á V . E x c . et á Lady Elliot etd on t  
l’influence bienfaisanle a été porlout 
ressentie et appréciée.

N ous term inons respeclueusem ent 
cette ad resse  par l’expression la plus 
sincére de nos vceux pour le bonheur 
de V . E x c . et de sa famüle.

[Bien que signée principalem ent par 
les m im b res de la colonie anglaise de 
Constantinople, plusieurs G recs et au­
tres résidents ont apposé leur signalu- 
re á l’ad resse, com m e m arque d’a p p ré -  
ciation et d’estim e envers Tam bassadeur 
d’A nglelerre.]

l ’a d r e s s e  a r m é n i e n n e - c a t h o l i q u e , 
E xcellen ce,

C’est au nom de l’Episcopat entier de 
m a com m unauté arm énienne calh o li-  
que de ia Turquie que je m e ja ís  un de- 
voir de vous rem ettre, M . l’A m b assa- 
deur, m a présente respectueuse adresse  
au m om ent oü V .E . va nous quitter pour 
un délai cou rt, nous I’espérons, pour 
vous renouveler l’exprossion de notre 
profonde etsin cére  recon n aissance pour 
cette fermeté et s a g e sse  avec laquelle 
y. E x c . a bien voulu défendre les prin­
cipes de justice et les droits de la liberté 
religieuse m éconnus envers notre co m ­
munauté. C«lle-ci doit principalement 
aux bons offices de V . E x c . l'adoucis- 
sem ent de ses tribulations, qu’elle a dü 
endurar sous le régim e passé, ainsi que 
la tournure favorable que la question el- 
le-méme a enfin prise vers unesolutien  
juste et équitable, gráce  au x sages c o n ­
seils que V . E x c .  n’a jam ais cessé de 
donner d a n s l’intérét aussi bien du gou­
vernement impérial que d’une popula- 
tion chrétienne de cent mille persoiines 
non m oinsdévouée k son augusto M ai- 
tre S . M. I . le Sultán qu’ü la foi de ¿es  
ancéires. Lea populations catholiques 
d el Em pire ottom an ont, par des faits 
trop éclalants, dém ontré en toute o c c a -  
sion leur soum ission é Tautorité de leur 
souverain, peur qu’il so itb eso in d ech er-  
cher d autres argum enta en faveur de 
leur fidélité et dévouement. Ma com m u­
nauté elle-m ém e, bien qu’exposáe aux  
plus dures épreuves, n’a nullement dávié 
de la ligne tracée par sa  foi et par ses  
chefs religieux. Ainsi j ’aime k espérer, 
M .l’am bassadeup, que sous le m inistére  
réparateur et réformatenp de S . A . M i­
dhat pacha, elle ne lardera pas é étre  
réintégrée dans ses droits hégitimes, 
Dans tous lea cas,l«̂  .güuvenir sincére

j reconnaissance envers V . E x c . el le di- 
1 gne personnel de votre honorable am ­

bassade ne sera  jam ais effac de nos 
cceurs.

En nous unissant aussi aux autres  
populations chrétiennes de l’Em pire, 
nous nous em pressons, M. l’A m b assa- 
deur, de rendre Thommage dü é lo soge  
polilique avec laquelJe V. E x c . a su 
accom plir sa haute mission auprés du 
gouvernement impérial, en luí prodi- 
guant ses conseils aussi sages que dés- 
inléressés.

Pénétré de ces  sentiments de gratilu - 
de et de respect, j ’ai Thonneur, e tc .,e tc .

Signé : a n t o i n e  f i e r r e  i x  h a s s o u n , 
P atriarch e arm énien-caiholique  

de Cilicie.
P atriarcal am énien-catholique.
CoBslantinople, le 23 janvier 4877.

a d r e s s e  d e s  a r m é n i e n s  g r é g o r i e n s . 
M onsieur l’Am bassadeur,

Au m om ent oü vous qnittez l'Orient, 
la nalion arm énienne se fait un davoir 
de venir vous exprim er sea profonde.9 
sympathies pour la noble personne de 
V otre Excellence. A cette occasion , 
nous som m es heureux depouvoir d é -  
cla re - combien est grand le prix que 
noUvS altachons á 1‘intérél que la grande  
na tion anglaise a de tout temps m om ré  
á l’égard de l'Em pire ottoman et, á  l’é -  
gal degré, é tous les éléments qui le 
com posent. Nous ne pouvons prendre 
congé de V . E x c . sans vous exprim er le 
regret que nous fait éprouver votre dé­
part, com m e le voeu que nous faisons 
de voir revenir V otre Excellence r e -  
prendrs les baúles fonctions qu’elle a 
remplies depuis nombre d’années avec 
lant de dístinction.

Voici la réponse de Son Excellence :
Je  suis bien sensible aux paroles sym - 

pathiques que vous m ’exprim cz au nom  
d e la n a tio n  arm énienne. J ’ai toujours 
été l’organe d’une polilique qui, en pour- 
suivant Tamélioration do l’état général 
de l’Em pire, n’a pas manqué de proté- 
g er les chrétiens. Je  suia heureux de 
con staler que le gouvernement du Sul­
tán reconnait entiérement, ó l’beure 
qu'il est, la nécessité dcsinstitutionsqui 
doivent assu rer le respect de tous les 
droits. Ce qui me fait surtout plaisir, 
c ’est de voir se manifester, aujourd’hui, 
dans des proportions jusqu’ici in co n -  
nues, I’entente, la concorde, je  dirai 
méme la frateriiilé entre m u su lm an set 
chrétiens, ce qui, je l’espére, ira tou­
jou rs en se raffermisshnt. Je  term ine en 
vous assiirant que vous pouvez com pter 
su r l’intérét que l’Angleterre portera  
toujours á votre sorl.

A C T E S  O E E I C I E L S .

B f o m l n a t l o n s —P r o m o t l o n s .
Par ordonnance impériale:
Dervich effendi, compíable des Vakoufdo 

Ba^nlad, est nommé gouverneur de Zor et 
promu, a cette occasion, au grade de Oída 
senf-ewel

(OJJiciel.)
Conformément aux dispositions de 

l’a rt.1 7  de ia Consfitution, qui élablit I’é- 
galité de tous les Ottomans devant In loi 
et qui prescrit pour tous les sujets les 
m ém es droits et les m ém es devoirs en­
vers le pays, un Iradé de S. M. I. le Sul­
tán ordonne que les enfants non-mu.«ul- 
mansj seront dásorm ais adm is dans 
tontea les écoles militaires.

P ar conséqiient, tous ceux quí vou - 
draient entrer dans les dites écoles de- 
vront ad resser leurs demandes en mi­
nistére de la guerre, en se conformnnl 
aux régles établies pour Tadmission des

4 5/27 janvier 1877.

Nous traduisons la communication ofiiciel- 
le suivante que nous trouvons dans les jour-

II est de notoriété publique que, dans 
tous les pay.s, le droit de batiré et de 
fflñltre en circulalion toutes espéces de 
valeurs monnayées pour la facilité dea 
transactions com m erciales, apparlient 
exclusivem enl au gouvernement et que 
personne autre ne peut s ’arro g er ce 
droit.

M algré cela, on a vu ces derniers 
jou rs. en circn ’ation. des coupures de 
5 é 40 poras, de dífférentes form es, en 
papierou  en fer blanc, ém ises p a rD s  
églises et les éphories de dive^-s fau- 
bourgs. Ces coupures circulant en lieu 
et place de valeurs m onnayées, sont de 
nature é porter préjudice k la popula- 
tion. C’est pourquoi ordre a été donné 
aux P atriarca ts  tí k la chancellerie du 
G rand'Rabbin afin que ces coupures 
soient retirées de la circulalion.

Pour parer aux difficiiltés qui résu l- 
lent de la rareté des monnaíes d’appoint, 
le gouvernement roettra incessanim ent 
en circulalion, ainsi qu’:l a  élé décidé 
des piéces de 5 et de 40 paras. ’

P a r  conséquent, le public est infor­
mé qu’il doit, dans l’espace. au plus 
tard , d’une sem aine, é daler de cette 
publication, se défaire des coupures 
siism entionnées. Ce délai expiré, le mi­
nistére de la pólice a re^u des instruc- 
tions pour spisir ces coupures \k oü il 
les trouvera et pour appliquer les péna- 
lités légales au x contrevenants k cet 
orare.Ayuntamiento de Madrid
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m oins, la plus directem ent engagáe 
dans la questíon, auraitrom pu ses rap- 
porls aves la Turquie. Mais non. Le 
cabinel de S t-P étersb ou rg  s ’est rt*ndu 
lui méme ó Távidence; il a  suivi Tim - 
pulsion de l’Europe et s ’est décidé á ne 
pas sortip du concert des Puissaiices.

L a  m esure adoptée par l'Europe, loin 
done d’avoir un caraclérecom m inaloire,

un

cution puré et simple, franche et loyale de la 
Constilution,que dans sahaute solUcitudeno- 
treauguste Souveraiii a voulu nous octroyer. 
On se platt á nous montrer l’exécution de la 
dite Cnarte comme entourée de difficultcs 
insurmontables. II n’en est ríen, et la seule 
difliculté, á mon avis, si difficulté il y a, est 
plutdt dans l’opposition inepte do quelques 
défenseui's de rancien régime, cause de tous 
nos malheurs.

II est vraiment surprenant de voirceshom- 
mes-lu, qui ont contribué plus ou raoins á 
mener Icpaysdans lecherain de la ruine et

L A  T Ü R Q U IE ..E T  L 'E U R O P E .

L e  gouvernement du Sultán, jaloujt 
dé sa  digiiité el de son iiidépendauce, a 
repoussé les propositions de l’Europe , 
la Gonférence s’osl dissoute et les i epré- 
sentarits des puissances, aiiisi que leurs 
■délégués spéciaux, ontsucces&ivement 
quítte ConslanUnople.

II ne pouvait en étre autrem ent. L es recéle, au cotilraire, un gerrae de con . . .
conditioiis dans lesquellcs la Gonférence i üance. Les cabinets, ayant constaté par dégradation, montrer des ®
avait élé convoquee a  étaienl pas ae na- 5̂^ .3  représentants la vitolué de la T ur- q^i devraient avoir le courage de se retirer, 
ture á am euer la couciliaiion. L es ra p - J et le désir ferme et résolu de ses I si lavoie que le pays veut suivrene leur con-

homm es d 'Elat d’appliquer dans sa lettre V e s t  “ saTuf
et dans son espnt la Gharte promulguee | Le moment est critique. Tous les Otto- 
par A bdul-H am id, se tiennent é l’écart I mans réclament uneexécution prompte, fran-

et, en dernier iieu, le tangage | blime P orte de poursuivre sériausem ent I Qu’attend-on pourse m ettreil’oeuvre? On
gon ceuvre. | pourrait dans cette occurrence teñir á nos

C’est une sage  politique, politique de 
conciliation et de paix, qui ne tardera  
pas á porter ses  fruits.

Au lieu done de se plaindre de cel 
abandon plutót apparent que réel, on 
doit s e n  féliciter. L a  liberté d’aclion du

ports exagérés su r Its évéiiemeiils de 
Bulgarie, les manoeuvres des comités 
pauslavisttís tendaiU h aiiener á la T ur­
quie les &ympathies da l’opinion euro- 
péeiiue
m enagant de l’Em pereur Alexandre et de 
son ministre des affaires élrangéres, 
étaient, au contraire, auiant d’indices 
des inttíiitions de la R ussie de faire 
quand memo la guerre pour atteindre 
le büt qu elle so proposait en Orient.

Convoquée sous de tels auspices, et

ís en ces
qui, saciressant a quelques 

charitabíes, s’exprimait á peu pr 
termes:

« L’existence de ces orphelins est entre vos 
» mains; si vous les abandonnez ils vont 
» mourir; si vous leur tendez une main se- 
» courable ils vivront. »

Nous disons nous :
« Notre existence est entre vos mains; si 

» vous exécutez franchement et loyalement la

prenant au pied de la lettre les m enaces gouvernement ottoman est pleine et en- 
du cabinetde Saint-Pétersbourg, n e s a - tiére ; rien etp erson n e neviendra plus 
chant pas, d’un autre colé, si la Turquie G’est au gouvernement de
élail á m ém e de se défendre elle-mém e é j a r o p e  qne l'Em pire est di- ‘  n o n "
contre sa  pm ssante voisine, la Lonie- g^e d'un meilleur sort, en piontant de | certainement conliance dans
reiice s ’est réunie á Gonstantinople avec ceiie occasion unique pour appliquer l’énergie et les lumiéres de Son Altesse Mi- 
l'idee p récon su eet bien arrétée de mé- L a n s  réserve auoune la C ° n s t i l u t i o n  
n ager la R u ssie, et de luí faire touíes les ¿on t le pays vient d étre doté et qui est 1
conceasions possibles pour i'em pécher destinée é rendre á la Turquie la place li doit étre aidé par Tinitiative de chacun 
d 'écraser la T u rq uie/ L a  Gonférence q„i i„i , s t  due dans leeon ceri européen.
voulait éviterainsi á l’Europe une guer- L es hom m es qui dirigent nos destm ées Ugute dictature et execre tout despotisme, 
re üüi pouvait devenir généraie. et dont les m érites, les hautes capacités voulant que le pays se sauve par lui-méme et

De 14. ra cco rd  qui iie tard a pas 4 [ et le patriotisme éprouvé, " e  se sont ja -|  ^
que le p

olonté de tous ses enfants.
------------ - -  -------r — - --- - -  - „ . Aprés ce rapide exposé, j’ai háw

. s ’ótablir entre les représenlaiits des m ais dém eatis, fournissent la sura g a- lettre en ajoutant quelques mots sur ceque
puissances, dans leurs réunions prépa- I ranlie que ce but sera atteint. i les ministres pourraient nous demander.

de 14 la croyauce que la Tu, -  Quant 4 la Serbie e. au M onténégro, ^tu d T p aü en r^ ’
quie, ne pouvant pas opposer un refus seuls points noirs de l’horizon politique, j)e l’obéissance tant qu’on voudra; de la
au veidiot européen, la paix était á ja -  1 ils finiront par com prendre que la con - paticnce, nous ne pouvons. et nous ne de-
m ais assurée. ti„uation d’une luUe inégale ne ferait qu’on se mette 4 l'eeuvre.

Pendant que les plénipotentiaires se que rendre leur position encore plus e n - aurions voulu qu’on l’eút déjá fait, et
complhisaient dans cette e s p é r a n c e  il- l iq u e ,  et que loin de réaliser des ch im é- quand on aura commencé nous parlerons 
’i • . X* • 1 u .• Ir,,,.. ontáfcTYi#>nt I fouiours. La Constitution nous mterdit aelusoire, le gouvernement ottom an, qui res, leur obslination et leur enietemeni
■avait conscience de la vitalité du pays, les méneraient fatalement é une ruine
déployait la plus grande activité pour compléte. Une entente directe avec la
m ettre son arm ée en état de soutenir cour suzeraine, qui jettera un voile sur
l’agression ,et sim ultanément ilélaborait le passé, pourrait étre beaucoup plus
un projet de Constitution édictant des profitable pour ces pays, déjé si cruelle- l’expression exacte
réform es autrem ent larges et libérales ment éprouvés, qu’une guerre dont l’i s -  ¿g  Topinion publique.
que'celles exigées par les puissances en suetourneraitinfaüliblem entcontreeux. ce moment, les populaUons font
faveur des provinces insurgées exclusi- La Sublime P orte ne violera pas l’arm i- pp^uve envers la patrie d’un dévouement 
vement. I sUce qu’elle a accordé elle-m ém e, m ais exemple dans les annales de l’E m -

Au m om ent méme oü Safvet pacha elle a confiance dans la sagesse des pjpg  ̂ c ’est dire que le pays est préparé 
ouvrait la prem iére séance de la Gonfé- princesde Serbie et du M onténégro qui, régim e inauguré par la Gonstitution,

Noús voulons qu on 
s aurions voi ’ 
id on aura 

ti
parler contre elle, mais ne nous défend pas 
de parler pour elle.

Khalil Ghanem.
Constantinople, le 26 janvier i 877.

L e s  appréciations qu’ém et Khalil ef-

arence pléniére, le canon annongait á  la revenant é une plus saíne appréciation gt Tenthousiasme avec lequei il 
cité la promuigation de la Gharte du de la situalion,n'attendront pas l’expira- gcclam é la Gharte, est la meilleure ga-  
Sullan A bdul-H am id. L es plénipoten- tion de cette tréve p o cr envoyer é Gons- ranlie de la prospérité et de la grandeur 
tiaires européens n’accueillireniia Gons- tantinople des d é l^ u é s  chargés de trai- futures de TEm pire. Ge grand spectacle 
tilulion ottom ane qu’avec le sourire du ter de la paix avec le gouvernement »m- qug donne la nation tient l’Europe en 
dédaiUjfermes dans leur conviction que périal. suspens et en étonnement. L e  temps
la Turquie n’aurait jam ais l’audace de II est tem ps, croyons-nous, que le presse : chacun espére que le patriotis- 
repousser le program -necongu etm is au cabinet de Vienne, qui a aussi sa part me du G rand-V ézT et son activité,en se 
jour dans les salons de Tam bassade de de responsabilité dans Tinsurrectlon de transm etlant dans toutes les couches de 
R ussie. rtleizégovine, se décide á la fin é ren- radm inistration, réaliseront, é bref dé-

Getle illusion fut de courte durée. voyer dans leurs foyers ces m alheureux lai,le program m e tracé st le progrés de 
Lorsqutí Safvet pacha, i’hom m e d’E tal | réfugiés qu’il garde k ses frais su r le l’Em pire. Tel e.st le vcou ardent qui est

territoire austro-hongrois. d aiisleco eu r et sur les lévres de tous
E n  rentranl dans leur pays natal, ces les am is de TEm pire.

lo plus niodéró de l’Em pire, vint dócla- 
re r eii pleine Gonférence, au nom de son 
gouvernem ent et du pays tout entier, 
que les propositions qui lui étaient pré- 
sentées, constituaientla violation la plus 
llagrante des iro íis  d’mdépendance el 
de souveraineté nationales de la Tur­
quie, lorsqu'il annonga qu’il soumetlait 
á la Gonférence des contre-propositions  
donnaiit am pie satisfactioii aux voeux 
de tOLiles les populations de l’Em pire, 
s a a s  distinclioii de race ni de religión, 
uutí explosión de m écontentem ent se 
manifesia d iez tous les plénipotentiai­
res européens. C’est aloes seulemenl 
qu’ils com prírent la légéreté avec la- 
quélle ils avaient jugé les hommes el 
103 choses. G’est alors qu’ils com m eii- 
cérent a se rendre un compte plus exact 
de la vitalité de cette Turquie que la 
presse panslavisle s ’élait éverluée á 
faire passer au x yeux du monde coriime 
un malade é Tagonie, é qui l’ou pouvait 
iinpunement adm inislrer les remédes 
les plus violents.
. Au premier mouveinent decolére suc- 

céda tout naturellement la réfie.xion ; 
C-. ces iiiémes représenlants de l’Europe  
qui croyaient de bonne foi qu’il suffisait 
ue faire connaitre é la Turquie leur ver­
dial pour que celle-ci Tacceptát avec re -  
Cüiinaissance, rabaltirent peu é peu de 
leurs preientions, mais san s réussir á 
convaincre les T u rca. En dernier lieu, 
lourspropositionsseréduisirent ó deux; 
m ais, bien que considérablement adou- 
cies.elles porlaieiu égalem ent atteiníe h 
la dignitéeté riudépeiidance d e l’empire 
oUoman. Elles furent rejetées par le 
¿;ouvernement impérial, aprés qu’il eút 
pris l’avis d’un grand conseil national 
ui^quel assislaienl des musulmana et 
dea clirétiens, ainsi que les ch efsreli- 
gitíux de toutes les com m unautés.

Ce refus de la Sublime P orte détermi- 
i,;\ e;.iüa les représenlants des Puissan- 
ces 6 quiiler Gonstantinople, tout en 
1 lisáüui des ch argés d’affaires pour con- 
i nuer les relations avec le cabinet ollo- 
i-vaii.

E it-c e  la g u erre?  E s t-c e  la paix?
T  iifcs sont les questions que tout le 
monde se posé, m ais auxquelles per- 
í iti n 5 u’ose répoiidre d’une fagon défi-
J í l  l ' ’ü.

o ; la délermination de l’Europe était 
jjp ré lu d e d e  la guerre, la R ussie, au

anciens insurgés, au lien de repré- 
sailles, y trouveront la clémence et cette  
sollicitude patornelle que le gouverne­
ment du Sultán n’a jam ais cessé de té- 
moigner é tous ceux qui se sont repen- 
(issincérem ent de leurs erreurs. D'ail- 
leurs, ils jouiront eux ausssi, au méme 
titreq u eles  aulres habitanls de l’E m -  
pire, des bienfaits des nouvelles instiiu- 
tions qui ont été prom ulguées par notre 
m agnanim esouverain.

SOUSCRIPTIOXS EN FAVEUlI DE L’ARMÉE. 
USTE N“ i34.

Recettes du í i janvier.

CE QUE L’EUROPE ATTEND DE NOUS. —  CE QUE
NOUS ATTENDONS DE NOS MINISTRES. —  CE
QUE NOS MINISTRES NOUS DEMANDENT.

Sous ce titre, Khalil effendi Ghanem a 
piihlié dans le Stamboul de samedi l’arti- 
cle (jue nous reprodiiisons ci-aprés;

Permettez-moi, M. le Rédacteur, de déve- 
lopper succiiictenient cette thése, qui a cer- 
tauieineiit au rnoins le mérite de 1 opi)ortu- 
nité.

L’Europe nous regarde et s’élonne. Elle 
s’était liabituée i  nous traiter jusqu’icl com­
me on traite les enfants, etellc a été désagréa- 
blement surprise, cette ibis, de rencontrer 
cliez nous une volonté virile, de nous voirte- 
iiir uii langage (jui sied aux nations (}ui ont 
déjil fait un long apprentissage <le la liberté, 
ouqui ne Pont méme obtenue qu’au prix de 
(íouloureux sacriüces. Elle ne croit done pas 
a notre régénération, commeelle ne croit plus 
a nos promesses. Elle nous boude, Ikute de 
rnieux, et elle désire douter de notre succés. 
\e lili faisons pas un crime de ce doute que 
notre passé justilie malheureusement; lais- 
soiis-la toutentiére a ses impressions; il nous 
sullit «lu’elle nous laisse faire. Je déplore, eii 
ce qui me concerne, l’emporteraent de ceux 
qui luijettent la píerre et ijui vont méme 
jusqu’á rinsnlter. Nous devons, quoiqu’on en 
dise, respect et déférence k cette vieille Eu- 
rope d’oü nous vient, apres tout, la liberté 
qui nous sauvera, si nous savons en faire usa- 
ge. Agissons, notre salut est lá. 11 ne tient 
qu’á nous de prouverá rEurope,et au monde 
entier, altentif á ce qui se passe chez nous et 
k ce qui ailvicndra á la suite de l’enfante nent 
{)énibie de nos libertés, que nous sommes 
tous autres que ce qu’on nous croit. Long- 
temps égarés, nous nous sommes laissés aller 
k un oubli funeste de nos devoirs les plus élé- 
mentaires. Aujourd’húi nous revenons de 
notre erreur, nous voulons racheter nos fau- 
tes, regagner la confiance que nous avons 
perdue et reconquérir notre place. Quoi de 
plus juste et de plus légitime ? C’est li  notre 
unújue but, et nous ne sommes pas sans 
compter sur un retour de Topinion publique 
européenne eii notre faveur, car nous nepou- 
vons oublier qu’il y a Ik des cceur» nobles et 
généreux dont les s'rapathies ne sauraient 
nous faire défaut, du jour oü ils auront 
reconnu la sincérité de nos intentions.

Ce (pie nous attendons de nos ministres, et 
particuliércmeiit de Thomme éminent, du pa­
trióte filustre qui est i  leur téte, c’est I’exó-

Les habitants des Cazas Sendjar, 
Rasra, ElBoakeoial, Rika et 
Sendja daos le sandjak de Zor.

Somme provenaot de la veate de 
la peau des mouioos peodani le 
dernier Bairamdaos le sandjak 
de Ilamid..................................

SoQscriptiODs précédentes.. . .
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LISTE N“ 135. 
RecetUs du 42 janvier. 

Abdoul-Cadir efifeodi, ouléma...
Ramzi eífeodi................................
Les professeurs et éléves de l’é- 

cole préparatoires de Bosnie..

peppésentanLs de la P orté de® réfornies 
pratiqnes el m odórées, croit-on que \>̂b 
propositions qui ont été lúes par le mar* 
quis de Salisbury auraient soulevé de 
bien vives résistan ces? Mais la Gonfé­
rence finit m alheureusem ent par oú elle 
auraildú com m encer,m anié'’e de piocé- 
der qui a d’habitude les plus fácheux ré- 
sul ata. On a beau m énager aujourd'hui 
les T u res, porter trés loin é leur égard  
l’esprit de concorde et le désir de la con­
ciliation, le mal qui a élé fait ne se gné- 
rira pas sans peii.e, et lo souvenir du 
début de la Gonférence risque encore de 
nuire é son dénoúment. L ’exaspération  
patriotique qu’on a eu l ’imprudence de 
soulever survil k la cause qui l’avait fait 
naltre.

Pendant que les plénipotentiaires,reu­
nís é̂ l’am bassade de R ussie, rédigeaieni 
en secret ledameux program m e irréduc* 
tibie, qui s ’est réduil tellement qii’ilen  
est devenu méconnaissable, lea Tures  
s ’indignaient d'étre exclus d’une débbé- 
ration oú, d'aprés toutes lea regles di- 
plomatiques, ils auraient en le droit de 
jouer un des roles principaux ; m ais leur 
indignation n’était pas toute platonique 
et elle ne se boruait pss k de vaines co- 
lé re s ;e lle  se traduisait par des prépa- 
raiifs militairea considérables, p ard ea  
mobilisations de troupes ei des arm e 
m ents qui devenaient. k leur tour un 
danger pour la paix européenne. U p a- 
ralt qu’un membre du Parlem ent an- 
glais, récem m ent arrivé de Constanti- 
iiople, affirme que la Porte dispose d’une 
arm ée de 600,000 hom m es convenable- 
ment instruits, équinés et p ré tsé  m ar- 
cher au fen. Le chiffre de 600,000 hom­
mes est sans doute e x a g é ré ; m ais la 
Porte a certainem ent une arm ée impor­
tante, une arm ée qui vient d’écraser la 
Serbie, qui est animée d’nn véritable 
enihousiasme beliiqueux, et sur laquelle 
les diplómales oiiom ans peuvent bien 
éira tentés de s ’appuyer pour rejeter l..s 
derniéres demandes de l’Europe et cou- 
rir les chances de le guerre.

Voilé le rósultat des fautes de la Go - 
férence?D es propositions qui auraient 
été acceptées sans difficultés ii y a un 
mois se heuptent m eintenant ü l'obsti- 
nalion d'un patiiotism e aigri par les 
humiliations diplomaliques auxquelles 
on a essayé de le sou m eU re,etsurexcité  
par une confiance enliére dans ses 
propres forcea. On n’a pas voulu tenT  
compte, ü i’origine, des sentim ents lé- 
giiimes des T u re s ; par un chátiment 
naturel, on risque d’étre obligé de cora* 
poser enfin avec leur orgueil. Nous 
avions prévu cette situation nouvelleoü 
la diplomatie européenne allait se placer 
d’elle-méme, et Ton doit nous rendre 
cette justice que nous avons tout fait 
pour la prévenir. Nous y avons échoué. 
Serons-nous plus heureux aujourd’hui 
en nous lournant vers les T ures pour 
leur dem ander de ne pas abuser des 
avantages qu’on leur a laissé prendre, 
et dont ils ont tiré tout le partí qu’ils 
devaient en tirer ? A prés avoir a c -  
cepté le principe de la Gonférence, 
aprés avoir adressé sans cesse  k l’E u - 
lope des p 'otestations de bonne vo- 
lo n té , aprés avoir obtenu é forcé 
de fermetó et de prudence les plus 
grandes concessions, proAoquer une 
ruptura avec l'Europe sur un dissenli 
ment aessi léger que celui qui subsiste 
entre eux et les puissances serait com - 
prom ettra pour un inléiét douleux les 
fruits d’une politique aussi fécoode 
qu’habile et vigoureuse. L a  Porte a le 
droit de se féliciter des succés diplo- 
matiques qu'elie vient de rem porter 
auprés de la Gonférence, succés qui, 
s 'ejou ian tá  ses victoires milnaires en 
Sei bie, la reléveronl aux yeux du monde 
et lui perm etlront d'inaugurer av c un 
incontestable éclat son nouveau régime 
inlérieur. Si la paix est maintenue et si, 
nous ne disons pas loutes les réfoi mes, 
m ais seuiement une partie des réformes 
annoricées par le gouvernement ture 
sont m ises immédiatement k exécution, 
les homm es d’E ta t qui dirigent en ce 
moment la Turquie pourroni se rendre 
k eux-m ém es la justice d’avoir sauvé 
leur pays d’une des crises les plus pé- 
rilleuses de son hlstoire, sans avoir 
amoindri en rien son indépendance et 
sans avoir laissé porter la plus légére 
alteinte á son honneur.
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SoascriplioDS précédentes.,..

Le Journal des Débats 
lauses de l’insuccés de la

On lit dans le Daily Tdegraph  du 
17 jan vier:

«. Si les puissances et la P orte ne 
peuvent arriver k s ’enlendre, entreprc-n- 
dre uní* guerre pour ce qui resterait des 
propositions serait tout simplement une 
absurdité, lors méme qu^ la R uss.e y 

39916313 30 [ serait préparée. Mais si l’entente par- 
venaitü se faire, il faut que l’on se garde 
de d irr, soit par ignorancy soit autrn- 
ment, que la Gonférence en aura retiré 
un bien médiocre profU. Que l’Europe

6700 20 
39909613 10

expose les 
Gonférence

dans l’article rem arquable que nous re -  parvienne k en retirer seulem^^nt un pro- 
produisons ci-aprés. tocole pacifique quelcooque, qu’elle ob-

Nous devons néanm oins faire une ré- quelque moyen d aid er la T u r-
. t • j  . I atiie á mettre en fonctionnement la nou-

serve sur les conclus.ons de nolre con - Constiiution adai.lée 4 l'empire
frére de P a rís . D aprés son avjs.le g o u - l’année 1877 restera une
vernem ent ottoman aurait dú accepler apoque rem arquable dans i’histoire de
^es derniéres propositions des puissan- l’Europe et de l’Asie.
ces. N ous som m es d’un avis contraire " Aucun événemerit des temps moder-
Pt pn opla non«! Pxnrimon«í 1p «^pntímpnt ^cs ne mérite plus d égards et de re s ­et en ceta nous expnm ons Je sentiment l'homme réfléch? et
public sm si que le proi.vent les m am - p^bservateup penaif que la Charle ot-
feslations qui ont salué dans tout l'em - tom ane, et ce sera la faute de l’Europe,
pire et en Europe le refus opposé a u x  I croyons-nous, plutót que de la Turquie,
puissances par le conseil national et par I ** tiñe large et libérale initiative vient á
le gouvernement. Toutefois,nous devons
faire rem arqusr que dans son article du
20, par nous publié, le Journal des Dé^ 
bats modifio ses prem iéres conclusions 
el félicite la Sublime P orte  d'avoir op­
posé un refus aux propositions des puis­
sances :

L a  Gonférence doit reconnaitre au-

tomber dan» l’oubli et é n’étre plus qu’un 
vain chiffon de papier.

» La resf onsdbfiité de la Turquie é 
propos des événemenls récente así 
grande et 8érieu8e,m ais la Gharte qu'elie 
vient d 'octroyer k ses Eíats et á ses su­
jeté mérite Vadmiratiou des homm es po- 
litiques éclairés ; et, de quelque maniére 
que puisse se terminer la Gonférence, la 
prom esse faite par la P orte d'établir

jourd’hui combieo elle a eu tort d’affec- [ í’égalité civil» et religieuse est un pacte 
ter dans ses prem iéres réunions une at- solennei et volontoire que rien ne peut 
titude qui a profondémeni blessé le sen- détruire, sauf une altaque cruelle et vio- 
liment national de la Turquie. Si, dés lente venant de l'extérieur. 
leur arrivée k Gonstantinople, Ies pléni- Dans l’intérét de-  ̂ populations ehré- 
potentiaires européens s ’étaienl mis en liennes, il est done du d. voir de l’Europe 
relatíon avec les diplómales otiom ans, d aider lem onarque musulmán á entren 
au lieu de préparer á l'écart des pro- dans la voie qu’il vient d'ouvrir et k 
gram m es pleins de m enaces, s ’ils prendre place parm i les souverBinscons* 
avaient discute au grand jour avec les j titutionnels.

S E H B W .

L e  Times publie une correspondance  
de Vienne dans laquelle on l i t :

<t En passant k P eslb , de retour de 
son voyage de Saint-Pélersbourg, M. 
Marinovitch a eu une longue entievue 
avec le com ie A ndrassy. L ’impression  
qu'il en a rapportée est éminemment pa­
cifique. Le sónateur serbe parail pro- 
fondém eutconvaincu d éla  nécessi'é de 
la paix pour son propre pay-=(, qui, é son 
avis, ne d 'v ra  pas prendre une part a c ­
tive é la lutie, a 'o rs  méme qo’un coufl l 
éclaierait entre la R ussie et la Turquie.

« Quoi qu’il en soi», quand b en naé- 
me la paix serait maintenue et que les 
mfiiciens fussent renvoyés dans leurs 
foy^'Ts, il est difficile de voir commenl 
la Serbie fera face é tous ses engage 
ments financiers, I* y a un g and nom­
bre de traites pour fouf nitures miÜlai- 
res qui sont sur le point d’é ch o ir ;u n e  
partie de l’arm ée sei b .* resie sur le pu-d 
de g u e rrf ; de plus, i í  coupon du pre 
mi *p em prunt internatioucil échoit k la 
fiu d'avnl. II faut en méme temps fairn 
tace aux dép nses ordinaires. Celies-ci 
ont été, il est vrai, considérablem ent di- 
m nuées par les réduc'ions faites sur 
les appointemenls des foncionnaires et 
su r les , eu sio n s; mais cela ne suffii pas 
pour coiiipenser l’euorm e d muiut.on 
des revenus publics ordinaires.

» Pendant prés d'un an le com m erce  
et la production se sont irouvé- a r ié ’és. 
d eserte  qu’on s ’aitend é unediminuiion 
de p'U ' de 55 0 /0  sur les droits d’impor- 
tati m. L a  plupart des hc>mmes valides 
ayant passé tout l’été ou yautom ne sous 
les arm  s , une grande partie des Ierres 
n'a étf> cultiv^e que partiellemenl ou pas 
du tout. Plusieurs distriets des plus 
riches, tels que la majeure partie de la 
vallée du Timok et la réglon supérieure 
d e lav allée  de la M oraw a, ont été dé- 
vastés par la guerre et ont élé générale- 
ment abendonnés p arla  population.

» Bien que, depuis l’arm isiice, beau 
coup de gens soient revenas dans leurs 
foyers, ils manquenl de to u t,. t de plus, 
au moment oü ils revenaient, il était 
trop tard pour faire les semailles d’au 
tomne. Le correspondant du Times ne 
voit pas que la Serbie puisse se suffi'e 
sans secours du dehors, et il en couclut 
qu’elle n’est pas m aííresse de d irigir sa 
politique selon ses in téréts,m ais qu’elle 
reste é la m erci de la R ussie. »

N O U V E L L SS ETR A N G É R E S

A U TRlCH E-llO STCiRlE.

NOUVELLES DIVERSES.
«Ge qu'on veut en 'oncarofficiellement 

k lu Turquie. dit la Nouuelle Presselibre, 
elle le sait oéjá depuis un an et demi et 
com m e elle ne s ’est jam ais fait d’illu- 
rtion, é cet égard, qu'elie se sait a b an -  
lunnéetle tous ses anciens am is, com - 
m« le départ des am bassadeurs ne sera  
qu ' la confirmaiioti de cette conviction, 
ü sera probable que la Porte supportera  
son malheur avec b-aucoup de résigna- 
tion. La P orte aura la g u e rre — si la 
Russie peut la faire— m ais elle est as -  
sez bien préparée pour recevoir les 
hó'es incoramodes qui lui viendront du 
Nord, et les hommes d’E ta ts  tures pré- 
féreiít la guerre m ém e k une paix boi- 
teuse, •>

400 R uases son t partís de Belgrade  
le 16 janvier. Le steam er qui les em 
porte au bas du Danube a été frété par 
le cónsul russe é Belgrade. Environ  
1,100 R u sses ont quitié la Serbia de­
puis le P'^janvier. Tous les équipements 
pour les hópitaux russes ont été Irans- 
portés ensemble avec Ies blessés. Les  
R usso-S rbes déclarent que le dépar 
des volontaires russes est altribuable é 
leur insubordination en 5eib ie , ei il 
seroiit rem piacés par dss troupes rég u -  
liéres si les hoslilités viennent á recom - 
meiicer.

L a  Serbia hésite entre la politique de 
faire immédiatemeni la paix avec ’ 
Turquía et celle d’atíendre que la R u s­
sie vienne diriger ses m ouvem enis.con  
formément aux intérets des chrétien.s 
en Turquie.

On dil que la P orte a télégraphié é la 
Serbie pour l’ínviter k faire im m édiale- 
m en tla  paix, car aucuoe extensión de 
ran n istice  n’ira au-delé du I "  m ars, el 
k moins que la paix ne soit conclue 
avsnt cette date, les troupes (urques 
m archeront sur Belgrade, oú elles die 
teront les condiiions de la paix.

On télégraphié de Semlin, á la date 
du 20  jan vier:

Getle avant-midi a eu lien k Belgrade 
la revue d’odieu des volontaires ru.-ses 
et a eté célebié \q réquiem  pour leurs 
cam arades qui ont pen pendant la guer­
re. Tous les volontaires russes se sont 
formes en cerré , d ns la citadflle,ayant 
au milieu d’eux le inétropolite et son 
clergé, ainsi que le corps des officiera 
ru sses, le général Dokhtourow el leco  
lonel Mezeninow á leur téte.

Le prince Milán est arrivé k 11 heu 
res, á chaval, accom pagné de la prin- 
cesse Naihalie, qui était en voiture. L  
pnnee 8 passé au galop devant le front 
des troupes, qui l’ont accuefili par de 
hüurras.

Aprés la célébralion du Service divin, 
le prince Milán a prononcé d’une voix 
retentissante un discours en langu<- ser- 
be dans lequei il a dit qu’il était venu 
prendre congé des héroiques fréres rus­
ses et exprim er sa reconnaissance pour 
leur héroism e. « Puissent, a -t-il dit, les 
nations sixurg serbe et russe biemó' 
com batiré de nouveau épaule contre 
épaule. » Son AUesse a fait ensuile l’é- 
loge des volontaires russes tombés sur 
les cham ps de bataille et a remercié 
tous les volontaires, aussi au. nom de la 
piincesse Naihalie, du peuple serbe et 
de l'armée serbe, en invoquant p.srticu- 
l'érement la solidarité cinq fois sécuiai- 
re de la Russie et de la Serbie.

Aux sons de rhym au national russe  
ef au milieu des hour as incessants des 
troupes et du public, le prince Milán a 
terminé en portant un vival h la grand  
et puissanle nation ruSsSe.

ÁfTés le discours de Sun Altesse, les 
insignes de l’ordre de Takovo ont ét 
rem is, par la princesse Natalie, ó quel 
ques officiftp .

La cérémonie s ’est terminée par 1“ 
d 'fi'é des volontaires devant le p incf- 
et la princesse.

L eurs A ltesses ont fait nersonnelle 
ment leurs adieux aux officlers supé- 
rieurs.

DEPÉCHES EN DEPOT au BUREAU db PERA

L ’organe principal des Jeu n es-T ch é- 
quea, le N arodny Listy  remplit oes 
colonues, évidemment dans ie but de 
faire une peiite demoiistration, d en o m -  
breux lelégram m es envoyes, dit-il, par  
des com m unes rurales tchéques au g é -  
néra! Tchernai ff. Les lelegram m es en 
questíon sont a d re ssé s : u Au vafilant 
genéral, au héros slave, k Piilustre tila 
ae la mére Russie, k rintrépide Cham­
pion de l’idée slave. »

Le Tagblatt demande que l’Europe  
profitt: ae la situaiion em barrassée oü 
se irouverait la R issie  pour txclu rs  ü 
jam ais cette puissance de tout concours  
a la ooiution de la questíon d’Orient. 
Tant que le grand probléme oriental ne 
serán pas resolu dans ce sens le con ti- 
nent ne peurrau jouir d’une paix d u ­
rable.

L a  Gazette alíemande de Vienne se 
livre ü íorcc' plaisuiiteries au sujet de la 
« banqueroute que la diplomatie a faite 
á Conotantiuople».

Le Tagblatt et la Nouoelle Presse  
bre enregisireni avec saiisfactiun le 
« fiasco » de la Gonférence et regrettent 
st-ulement que « l’humiliation que subit 
la Ruosie soit de beaucoup dimiuuée par 
la part qui en revient aux autres puis­
sances. »

La Nouüeile P resse libre dit que l’ex- 
puloion aeT chenibi ñ est parlaiiement 
justiñee au point de vue du droit.

L es Journaux de proviuce allemands 
sont ion  indig lés des scénes tum ul- 
tueuses provoquees par « i ’e x c o n d o t-  
tiere serbe. »

La presse tchéque s ’exprim e on le — 
devine— avec une grande vivacilé de ian- 
g8ge sur la m esure qui a frappé l’e x -  
général.

Le Pester Lloyd t&ii rem arquer, au  
suj< td e la  queslioii u'Orient, que chaqué 
mois de tergiversations diplomatiques 
coúte 200,000 fl-»nus, poyes p a r l ’A u -  
triche-Hongiie aux refugies; eiil ajoute, 
en le gaitíntiss&iii com m e un fait ac- 
quis, que les refugies disent á qui veut 
l-'S eutendre que c 'esl la Russie qui 
fournit ces fonds dont le gouvernement 
austro-hongrois n’est, diseiit-ils, que le 
dispensateur.

Mois de Novembre.
Adresse 

F. Pelridés
Chrístovi.'h 
Cnfiii astrasep

Signature provenance. 
Edsiratio Galaiz
Folombi Taganrog
D.ilaporia Braila

I T A L I E .

l’exposition universeue de 1878.
On lit dans le C ourrier d'Italie :
Lorsque, Tannóe deraiére, on com m ynía á par­

ler en Fraoce d'une exposition universetle pour 
1 8 7 8 , ce projtíi souleva de uombreuses objeciion» 
et reocontra méme ga et la quelques inurédules. 
D ’excelleals esp n ls en critiquaienl roppQrlUQÍtó 
e( en rcgardaieut le succés cumme douleux. L 'e x -  
position projeiée, disait-ou, suit de trop prés les 
grandes cxpoutious de Vienue e l de Philadelpbíe 
pour qu’elle puisse effrir un in iéréi réel el a iiírer 
la füule des visileurs. Les exposams eu x-m én ies 
soQt las de ces exhibiiious uokieuse.s, qui ne sau­
raient étre véritablemem  uiilea el inslructives qu ’é 
la condiiioQ de ne revenir qu ’k d’assez lougis m - 
tervalles.

D ’autrei criiiquos se m otiraieni plus absolus 
en co re ; selon eu x, le sucres íort com este et fort 
coniesiable des deux derniéres exposiiions éiait la 
coüdamDatioD défimiive de coa grandes paiades 
iDdusiriclles, dont r ín u il i ie  praiiquc n 'avaíi plus 
be'Oin d’étre dém ontiée.

Nous reeonnaiísoDs volonliers que ces deux 
objeciions, aulour disquelles pivoieui loutes calles 
dont l'exposilion de 1878 a élé l'objel, ont un c6ió 
tré.«-sérieux; mais, a noire sens, elles n’ont 
qu’une valeur relalive. Elles auraient un giand 
poids s’il s agissait de loui auire pays; elles n'en 
oni aucun lorsqu’il s’agii de la Frauce.

La France est une uaiion excepiionnelle. Elle 
semble asoir regn lesingulier privilege d’éiretou- 
jours pour i’univers un sujet d'éionuemeni, dans 
ses désaslres comme dans ses giandeurs, par ses 
sub tes délaillauces comme par ses magn liques 
róveils, I ar eoa inexplicable insouciance á Ciriai- 
nes heures, a d’autres momenls par les prodiges 
de son activité ei par les audaces de son initiative.

El puis, la France a París; et quand on a 
noromé Paris, on a tout dil. París I mais quel Etat 
posséde uue capitale qui puis e soutenir iacompa- 
raison avec cene ville incomparable 7 A Londies, 
á Vienne, h Philadelphie on a pu orgaoisor, á 
giands frais, une expoaiuon uuiverseite ; on a pu 
élever d’immeiises et spiendides édilices et convier 
tous les pays de l'univers a y apporier les chefs- 
d'ieuvre de ienrs artistes el les produils de leurs 
iudustries ; on a puenouvnr les portes tomes 
grandes aux visiteurs atltrés par ces .mposantes 
müoifo'laiíons du geníe e de la puissance de Thoin- 
me; mais >>n ne pouvait faire davactage. A Lon- 
drtí̂  comme á Vienne elá Pliiladeipbie, tout l'in- 
térét et toui l'attrait de ces grandes assises indus- 
irielles se concentrent dans l'enceínte méme de 

expositioD.
II n’en est pas de méme lorsqu’il s’agit de U 

ca( itale de la France. Paris donne á ces merveü- 
leux Ubleaux de l'activiié húmame le cadre io- 
companble de ses magniGc'-nces el leur prétel’at- 
rait de ses irrósistibles sédnetious. Il semble, 

d’aiMeors, en ces occasions sotennetles, se parer 
d’une pbysiooomíe nouvelle qui aitire et charme 
oeux qui le connaissenl le rnieux. II ne se contente 
las d’altendre chez lui sos visiieurs ; il va, en 

quelque sorte, au-devant d’eux en muliipliant ses 
sounres. En un n>ot, quand une exposition uni- 
veríelle s’ouvre é Paris, elle n'esi pas enfermée 
daos renceiote d’un palais de cristal; rexposiiioo, 
c’esl Paris lui-méme.

Mais d'auires cunsidérations d’nn caraclére plus 
élevé josiifient la grande féie índustrielie que pré- 
pare la France el doivent en assurer le succés. En 
organisant une expositíoo universelle pour 1878, 
nos voisios n’oni pas éié inspirés par le désir d’at- 
tirer on ceriain nomb e de visitenrs dans leur ca- 
piiale el de procureur ainsi quelques avantages aa 
commerce parisién. Ils ont obî i á une pensée plî s
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xrieuse * ilsoot en une arabilion plus haiite. La
F ra n ca  a dressól’invenlaire de son travail depuis
í 870 etelle a eu la sotUfaclion de reo^nnaítre 
au’una euerre formidable, les calamilés d une in­
vasión les secousses inlérieures qui ont suivi cetie 
loofiue’et elfroyable Imte, les dii milliards qn elle 
a jeier daos le gouffre de ses désastres, n ont 
brisé ni rafime affaibli les ressoris de son actiTiló. 
File a pn constater avec un lógiUme orgueil que 
l’heore de sa dócadence n’a pas encore sonné ; 
«u'ellen’estni moins vigoureuse ni meins riche 
au aux leraps de sa toute-puissance el qn elle est 
«acore en éial de Iniier avec avantage. sur le ter- 
rain do l’induslrieel ducomraerce, avec les na- 
tioDs les plus avancóes ei les plui prospííres. Eli 
bien ’ la France a voulü placer cet mveniaire sous 
Jes yeux de l’Earope. sous les yeux du monde 
fiQtier.Elle veut nous montrer qa’uue nation, pour 
riche et puissante qii'elle soil, peut succomber 
fous des forces prépondéranles. maisqu elle se re­
leve immédiatement quand elle sait travailler, 
nnand elle iravaille.

C'est lá un grand el noble ense’gnemeüt que la 
France doñee a toas les peuples. Nous devons étre 
les premiers a nous réjouir de ce magnifique exem- 
nle que nous présente une nation lióe lodissoluble- 
raent a riíalie par la eommunautó d’origine et 
par *le glorieux souvcoirs. Cet exemple eii la plus 
éloqoenie des réponses aux détracteurs intéressés 
(jui proclament « la décadeoce des races latines».

ALLEraAGNE.

Berlín, le 18 janvier.
La Rusaie 8*efforce de s ’assu rer  

neutralilé de TAulriche dans le cas  oü 1 
ffuerre éclalerait avec la Turquía- Kest« 
á savoir si de nouvelles négocialions fe 
ront plus d’im pression sur la Turquie 
qua ce qui a été tenté jusqu ici.

 ̂ {Times).

LES ÉLECTIONS.
L a  Gasette nationaie de Berlín, fai- 

sant allusion au résultat des élections 
pour le Parlem ent allem anJ, se livre
aux réflexions su iven les:

« Nous ne pouvons combaUre led an- 
ger qui nous entoure, qui nous menace, 
que la bourgeoisie libérale qui fait tous 
ses efforts pour triompher aux élections. 
Quiconque a vu les élections de ces 
jours derniers est fqicé de reconnaitre ó 
sa honle que le partí socialiste a montré 
plus d'énergie que tous les autres. 
S ouñ'-ira-t-on  qu'il en sait de méme la
prochaine fots. .

« Serons-nous forcés de nous ^..crier 
encore le 23 ja n v ie r : « Absurdité, tu 
triom phes! » bi nous ne nous sauvons 
pas nous-m ém es, personne ne nous 
sauvera. »

Le résultat des élections en Allemagne 
inspire au Constitutionnel les réflexions 
suivantes :

«Le fondateur de l’unité allemande ap- 
prend ainsi ce que d’autres hom m es 
a ’E tal ont apprís avant lui, ü savoir que 
les difficultés intérieures ne sonl jam ais  
supprimées par des succés de politique 
extérieure; eiles sont momenlaném ent 
effácées, ajournées, n a is  elles revien- 
nenl avac toule la forcé d’un élément 
réfréné el trop contenu. L ’empereur 
Napoléon III en a fait Texpérienca é 
ses dépens; l’empe.reur de R ussie la 
ftrait, ü son tour, s ’il continuait ü p a c -  
liser avec la révolution panslavisle j 
l’empereur Guillaume enfin, á 1 apogée 
de sa puissance, doit gem ir sur la m a­
rée montante du soclalism e que le mi- 
liiarisme n’est déjíi plus capable de 
matiriser.»

La Gazetie de Cologne constate que 
le nombre des votes émis en Allemagne 
en faveur des sociaüstes aux élections 
pour le parlement allemand était de 123 
mille 975 en 1871, et de 351,272 en 1874.

La feuille prussienne ajoule que le 
nombre des votes émis le 10  janvier de 
celte année en faveur des candidats so- 
cialistes est probablement le double du 
nombi e des votes de 1874. D’aprés le 
m ém ejournal, les votes sociaüstes ont 
atleint á Berlín, le lOjanviePj le chiffre 
de oljOOO.

Le graoil dariger. c’était la potiéfaciion de ces 
niilliiírs dfl cadavrps mélés k ceux d’unequantilé 
iooombrable de bestiaux, des boeafs, deg vaches 
et dei< buffifls; peu de bufflcs, parce qa’iis saveul 
irés bien bien QagfT. Jusqa’á présent, 011 u’a pas 
appris que la peste ail aogmenié le désastre.

Oq u’avail aucuue appróheosioD de famiue. 
C’est un pays d’une telle richesse qu'il exporte 
annuellemeut des millíous de tODces de grains, el 
que lî s survivants sout encore riches avec ce qu’ils 
ODt pa >auver.

 ̂ 2 .o,000 individus ont disparn.c’est vrai ; mais 
c’est imperceptible daos unemassequi se compte 
par 200 ralllions, Ces ilesenvers lesquel^s la na- 
inre a été düne prodiga'iié illimitée, seront rapi- 
dement repeuplées des qa’on aura enlevé les 
morís.

La conclusión a Isquelle arríve le rapport ofii- 
cieleslqae des iravaax d’endlguemeol seraient 
plus dangereux qu’uiiles. parce que, s’íls ne pou- 
vaient résister aux convulsioos de la mer, ils em- 
pécheraient le retour du fl<»t, et que, par coosé- 
quent, les indigénes ont encore trouvé le meilleur 
moyen de i rotection et de sauvelage dans les plan- 
tations d’arbres.

E T .A T S -U K is »  U ’ 4 l ? I E K I Q U e .

LE CANAL DE l ’i STHME DE DARIEN.

Nous avons déjó parlé dans le temps 
du projet ducanal de Tistlime deD arien. 
La commission nommée parle président 
Giani pour l’élude de ce projel a élaboré 
un raDport, dont voici Ies points pnnci- 
p a u x :

« D’abord, la route connue sous le 
nom de route du N icaragua, commen- 
5snt du cóié de l’Ailantique, h Greytown 
ou prés de lá, st dirigeant par canal 
versia riviére de San Ju an , .«íHivantcelte 
riviére jusqu’au lae N icafagu a, passani 
á travers le leo au R  o del Medio, et de 
lá, par canal, au Rio del Briio su r la 
cote du Pacifique, posséde, tanl pour la 
consiruction que pour l’entrelien d’un 
canal, de plus grands avantages. avec 
moins e üfficultés d’exéciition aupoini 
de vueéconom iqueetcom m e.'cia! qu'au 
cune des autres routes qui ont été re 
connues praticables.

» En second lieu, le point culminani 
de cette route, le lac N icaragu a, est In­
diqué com m e se maintenanl á uwe hau- 
teur de 108 pieds au -d essu s du niveau 
de la mer. Cette hauteur doit étre fran- 
ch iftd u có téd e  TAilantique par quatre 
barrages su r la riviére de San Juan el 
dix écluses, et du cóté du Pacifique par 
dix écluses.

» L a  dislance tolale de Greytnwn á 
B rito esi de 181 m ille s l /3 ; la di-isiou 
culminante comprend 56 milles 7/10 par 
le lac NIc8 ' agua, de San Caí los pré?  ̂ du 
San Juan au Rio del Medio ; enfin la di­
visión de la pente vers le Pacifique, d’ 
rem bouchure du Rio del Medio á Tem- 
bouchnre du Rio del Briio , comprend 
16 milles 1 /3  por canal. Les dimensión? 
des écluses proposées sont de 400 pied? 
sur 70, avec une prufondeur de 28 pieií? 
d’eau. Des porls artificiéis Deuvenl élrt 
éiab lisá Brito et prés de Greyiown. 
Quoiquecelui de Greytown présenle un 
coractére inusité et demande des étu- 
d s e t  des feoitis, la possibilité de Téta* 
blir ne fait ausun doule.

» En troisiéme üeu, la dépense pour 
la consiruction de ce canal et des ports, 
avec lea eccessoires nécessaires, sera  
au moins de 100 millions de d ollars ; 
les dépenses qu’ i x ig 'ra it toule autie  
route seraient certainem ent supéríeures

» Enfin, toutes les dispositions préli- 
minaires ayant été prises, le temps n é-  
cessaire pour la consiruction du canal 
n’excéderait pas dix ans. »

BEN G A EE.

LE CYCLONE.
.Nous avoos deja raentioDoé les désastres causés 

dans les iles du golfe du Beogale par le eyclone du 
mols sepiembre.

Le lieu de l’inoDilatlon est un groupe d’íles si- 
tuées á reraboueliure du fieuve Megna, au fond 
(lü golfe, dans une sorle d’enlonnoir. Ce terriloire, 
irés lerliie, était habité par une populalion que le 
dernier recensemenl évaluail a 1,062.000 ames. 
De ce millioQ, 215,000 ont péri dans cette calas- 
troplie, et encore ce chiffre n’est-ii qu’une éva- 
luaiion approxiraativft. Certains villagi's ont perdu 
30, 50 et josquá 70 0/0 de leurs habitanls.

Le floi, le mascarcl, haut de 15 á 20 pieds, 
([oelquefois plus quand il renconlrait de la résis- 
tance, est entré de la roer dans l’embouchure du 
fieuve; arrivé a >'.e point, le cyclona l’a retourné, 
el le flol el le fieuve réunis se sonl accumulés et 
aballas sur les iles et sur les rives. C’était vers 
minnii; le veut se mil é soofiler en tempéte, si 
froid que plus tard on reprenait de la chalear dans 
l’eau Un cri partit; « L’eau est sur nous! » el 
les habitanls, snrpiis et saisis, se réfugiérfinl 
comme ils purent dans les arbres; ceox qui n’en 
eurent ni le temps ni la forcé furenlentraiDés par 
le courant.

C'est á un rapport officiel que le Journal des 
Debats emprunle les détails que nous reproduisons.

Dans ce pays exposé plusieurs foÍs par siécle á 
des ravages8emb!abl<̂ s, les habitanls ont un mode 
d’ÍQstalUúon ton: parliculier. Cinq ousix maísons, 
de saltes et de chaume, cootenant chacune une 
Lmille, composent uu haineau. Ces liabitations 
som baties sur une plate-forme élevée, faite avec 
la ierre prise dans les fossós dont les hameanx 
sonl entourés; le tnul est enfermé dans une mu- 
raille d’arbres serrés, qui est la meüleure pro- 
leclion coalie les invasions du flot. r.’e«i en effet 
sur ces arbres que se sont réfugiés les pías heu- 
reux; partoul oü il y avail lacune dans ce reinpart 
caturel, il n’y a eu que des victimes. Ces arbres 
som des bambous, des palmiers, eisurlout des ar­
bres a fortes épioes, appelés madars. Ces épines 
ont serví d’iostruments nalurels de sauvelage, car 
la violence méme da ílol soulevait Ies malheureux 
naufragés et Ies portail jusque dans les branches 
aaxquelles ils resiaienl accroe-hés. D'autres ont 
été portés sur des rives voisines par les ruines de 
leurs maisous qui leur servaient de radeaux.

Cette submeréion violente n’a duré que deux 
heures. A l’aurore, les réfugiés virent du haut de 
leurs arbres les eaux se rairer.

î tuelques heures plus tard, les survivants des- 
cendirenl de leur abrí et se réunirenl sur l'em- 
placement de leors maisons’ emportées. lU resté- 
renl saos abrí et sans nourriture pendanl deux 
jours, et alors ils recueillirenl des proyisions de 
riz el de grains conservées dans des pulís el les 
firentséclíeraa soleil, pois iü se construisirem 
des wntes avec des branches d’arbre.

TKIBU1VA1T]A E T aA l¥G E B 8.

iSSISES DU MISSOURI
Les Shakers.

On écrit de New-York h la Gazette des Tri- 
bunaux :

Depiíis longtemps 00 sait que les Etats-Unis 
abritent les sectes les plus étraiiges, les associa- 
lions r-̂ ligieuses les plus excemrique.s, leis que les 
Mormons, qui ont prouvé que la polygaraie n’est 
pas toujouis un cas peudab'e ; les secraires d’O- 
neiiia, Uuot les idées sur la eommunautó s’étendeat 
jusqu’aux femmes inclusivemeni; les Shakers, 
d'aprés lesqueis les deux sexes doiveni vivre en 
commun, mais sans avoir de rapports chaméis.

Ce serail touiefois une erreur de croire que la 
populalion admet sans protester les manifestations 
extravagante-! des sectaires lorsqu’elles porienlat- 
teinieaux bonnes moiars. Les Mormons, cliassés 
á coups de fusil d'IndépendaQce, puis de Xau- 
voo, en savent quelque ciiose. El voici qu’onfail 
de roéme naiure, dont les corséquences ont failli 
étre trés graves, vient de se passer dans l’Onest.

II y a quelques anaées, un ministre protestan! 
nommé Bedienl, arrivait á Greenwood (Missouii), 
et s’y étahiis ait avec rassemíment de quelques 
peisonnes. Cet homme était un prédiuaieur élo- 
quent, mais d’une conduite fort e.tcenirique. On 
le voyalt précher dans les rúes, arréler méme les 
passanl® pour les convertir. Finalemeni, il se dé- 
clara doné par Dieu de la faculté de guérir les 
maladies el de faire des miracles comme le Christ. 
Cesétranges propos lui aliéiiérent lasympathie pu- 
b’ique, mais il se tronva uu cerlam nombre de 
femnies qai crurent le nouvean prophéte sui pa­
role. On vil alors Bedienl faire des oxorcismes et 
organiser das prayer-meelings dans lesquels des 
femmes hystéríqnes se livraitfut i  loute sorte de 
contorsions.

La nonvelle église s’appelait « lo Temple de 
Dieu. » Chacune des ouailles était tenue de faire 
réguli¿fement á haule voix. en présence de tous, 
la confession de ses péebés. Comme Ies femmes 
prenaient cette confession tont á fait au sériaux, 
on entendait les aveux les plus scandaleux, hits 
daos des termes qui n’avaient rien de voilé. Fina- 
iement, Ies propnétaires de rédifice oü setenaieni 
Ies réunions mirent dehors le prédicaleur el ses 
partisan? en jupons.

Le prophéto alia habiter alors chez deux fem- 
mes, une venve el sa filie, ses diseiple.s fanaiiques, 
dont le logis devint le « temple v de la nouvelle 
foi.

Xe rioQs pas trop: il y a  en Amérique des 
sectes, aujourd’hui pro«pér>̂ s, qui om eu des com- 
mencamenls lout aussi humblcs. La crédulilé liu- 
maine est un> mine inépuisable pour ceux qui sa­
vent l’tíxploiler.

BeJient n'eiit pas de peine á grouper de noii- 
veau aulour de lui un assez grand nombi'e de 
femmes, el les mémes scéoes qui avaieni caosé 
tanl de scanda'e se reproduisirent. Des Services” 
solennels se u naient á minuii dans les bois et dans 
un cimetiére voüin. Le bniit se répandil que Be- 
dienl élatl a la fois le prophele et l’amant de se? 
disciples.

L’indignation des habiianls qui ne s’était raani- 
feslée qne sourdement jusqu’aiors, éclata enfin. 
Dans la nuil de raardi d-Tmer. vers neuf h ures, le 
«temple * de Bedtenl fot envahi par une bande 
d lloramos masquéset armés de fusiis et de revol- 
vers. Le prédicateür s'y trouvail en compagme de 
iLux femmes. On se «aisit de luí et on l’entraiDa 
dans les bois, sans lu| permellre de quitter sa robe 
de chambre et ses pamoafles,peQdant (̂ ua Jes deux

femmes, aiiachées dos á dos, étaient enferraées 
dans ia cave.

Bedienl avait loot lieu de oroire sa derniére 
heure venue. En effei, les hommes qui l’avaient 
enlevó se proposaionl de le « lyncKer » : mais une 
circonslance fortuite a sauve la vie du préiendu 
prophéie. Voici comment celui ci raconle son aven­
ture ;

« II y avait huit hommes groupés auiour de 
moi, et un assez grand nombre d autres qui mar- 
chaieni h une ceriaine distance en avant de nous; 
tous étaient a pied. Ils m’ont condiiil d’abord a 
rouest de la ville jusqa’á on étang oü on se propo- 
sait de metoyer, mais qui était c.ouvert de glace. 
Pendani que raes uersécuteurs délibéraieni, jo dos 
reslci une demí-heure debout .sur cette glace, sans 
autre chaussures que de minees panioufles. Enfin, 
ils m’entooréreot do nooveau el me sommerent de 
qniiier Greonwold, sous peine d’étre pendu. Je 
répondis par un refus. Ils me poussérent sous un 
arbre, me passéreai une corde ao cou et m’enlevé- 
renien l’air, malgré ma résistance. J l* ne sais ce 
qui est arrivé alors; j’avais perdu connaissancc. 
Quand je revins a moi, j ’étais élendu par ierre ; la 
corde avait ca?só et on me donnail des coups de 
piád pour me faire lever. Je fus conduit jusqu’a 
Pleassnt Bill, oüces hommes me lácherenten me 
faisant promeiire de ne pas renlrer á Greenvood.»

On a su depuis que (es auleurs de renlévement 
éiaieiit tous parenis plus ou moins proches des 
femmes converties ou pervertios par Bedienl. Mais 
SI le bul était de rappeler ces femmes á la raison, 
on D8 l'a guére atleint. Elles jurent plus que ja­
máis par leur prophéie, el elles ont porté plainie, 
k l'instigation de celui-ci, contre leurs peres, leurs 
fréies, leurs msris.

On a VQ comparaitre devant le juge du comté 
les priuoipaux partisaus de Bedienl. C’est d’abord 
raiss Saide White, jeune personne de 23 ou 24 
ans, d’nne páleor ascélique, qui est nn des plus 
fervents disciples du prophéie ; el'e a écrit un vo- 
lu'nineux ouvrage pour démontrer que h nou- 
velle croyance eu la seule vraie; les mauvaises lan- 
gues assureni qu’elie est la favorile du prophéie. 
SoQ frére, Americus White, revenu récemmeni 
de« tiioniagiitís Rocheuses, aurail élé, seion son 
dire, le principal instigateur de ia persécuiion.

V-enlensuiie miss May Opdyke, jeune femrae 
deyingl-sejitans, fon pále aus?i, mais assez jolie, 
qui parle facilement, comme sa corapagne écrit; 
elle est mise avec un maovais goül qui n’exclul 
pas la prétemíon.

Ou eniend aussl une femme forte, ágée d’uue 
cioquantaine d’années, grande, vigonreusement 
ch irpentée, de Tair déierrainó d’une commére 
« qui n’a pas froid aux yeux, v elle vient deraan- 
der rarresiailon do son mari, qui a, parait-il, 
trempó dans l’aventure de mardi.

 ̂Le juge a écouté toutes ces dolóances et bien 
d autres encore avec beaucoup depaúence; ¡la  
méme délivré des mandáis d'arrestation contre 
huit des inculpés. Mais loute la popolaiion de la 
localiié donne raison á ceux-c¡, et il est cerlain 
d avance que la juslice n’inierviéndra que poor 
la forme.

En tout cas, voilá la Bouvelie secie bien el dü- 
ment cousacrée par la persécntiou, II est probable 
qne nous eutendrons parler encore des Bedien- 
íües.

FAITS DIVERS.
Deux agenls de la pólice ilalienne sont arrivés 

il y a quelques jonrs á París pour y recherclier les 
auleurs d’un yel do 400,000 fr., commis au pró- 
judice d’un bijoulii'r iiahen, dans des circonsian- 
ces vraimeni extraordinaires.

II y a deux mois environ, arrivaienl a Floren- 
co deux voyjgeors, uu préieodu grand seigneur 
el sa filie. Aussilót installé, le pére fit placer dans 
le s.ílon un secrótaire h cylindre qui se irouvait 
Darmi ses bagages. Ce meubie masquait la porte 
de sa chambre á c.<mcher, darriére Jaquelle on 
avait adossó un second secrélaire. Miiord etsa 
filie, sans faire de folies, se condaisaient en clients 
génóreux. Tous les huit jours, lo pérc demandail 
sa uoie et la réglaii sans la moindre observalion. 
Qnelques jours aprés sou arrivés, le pére alta 
visiter les magasics du princtjal hijomier de la 
ville et fit quelques achats «n raontraut un porte- 
monnaio bourró de bank-notes. Ces visites se re- 
nourelérent, et inspirérent one cerlaine confiance 
«u bijoutier.Au Lout d’un mois, lorsqu’une cerlai­
ne iniimíté se fut élablie entre eux, l’Angiais an- 
non̂ a au bijoutier que sa filie devait se marier au 
priuiemps proohaiu et qu’il songeail á lui acbe- 
ter á Prtris une pai’ure en diamants. Xaturelle- 
ment, le bijoutier ne voulut pas perdre cette oc- 
casiou de faire une bonne affaire, el ii se irouva 
étre possesseur d’une parure merveilleuse, com- 
mandéo pour la princesse Margueriie et digne 
d'une filie de millionnaire. Prix : 400,000 fr. 
Milord l’examiDa pterre par fierre et 1 accepla. 
Juie du bijoutier, (iiii offiit de la porter lout de 
suiie á I hótel. LAnglaís luí répondit avec une 
digniló de grand Seigneur qu’il n’avait pas un de- 
mi-million chez lui, et qu’il lui fallait huit jours 
pour faire venir Targeni de Londres. II déoosa 20 
iivres comme dernier á Dieu el lui donna reodez- 
TOU8 pour le mardi suivanl. Au jour el á l’heure 
indiqués, le bijouiior se présenla chez son Client. 
II le trouva assis devant sou secrélaire, en train 
d’écriro une leitre. Mylord prit i’écrin et le posa 
sur un des rayons de son secrélaire en disanl qno 
cet achal devait rester ignoré de ?a filie. II prit 
alors une poignéá de billets de banque, maisau 
tnoment oü il allait compter lea 400,000 ir. au' 
bijoutier, la porte du salón s’ouvrii brusquement 
et la filie entra en cauranl. Le pére d’un geste,fort 
naturel, ferma son secrélaire afin de lui gacher
1’éCtÍQ

C’éiaii la lailleur de mylord qui raitendait dans 
sa chambre á coueber. L’Anglais ne pouvánt se 
dóbarrasser de sa filie, une enfant gatóe, la laissa 
dáosle salón av(c le bijoutier et passa dans la 
p-éce voisine. I.e marcliand de diamsnis n’avait 
aucun «oupgon. EiU-ce que «on écrin n’éiait pas 
pour ainsi dire sous ses yeux ? En allendanl done 
mylord, il ira mjrae/Itrter un peu avec la jeane 
Aoglaise. Au boul d’un demi heure, celle-ci alia 
chercher son pére et laissa le bijoutier I ses réfle- 
xioos. II soQgea d’abord  ̂ la bello fiancée, pui.s á 
sa bonne affaire. Il se leva, et, ayant constató que 
le secrélaire étuit fermé i clef, il se rassil conlent. 
Cependant, au boul de troís heures de réflexion, 
il trouva le temp.« un peu long et il sonna le gar- 
90a.De lui.il appm que myl-rd el sa filie venaient 
de ptrlir. luquiet, soupQonnaul la vériié, il lit 
sauter la serrure. ilélas í le précieux écrin n’y 
était plus. II avait été eolevó par un irou héanl 
<Jont le dos du meubie et qui communiquait á tra­
vers la pon.', égalernent percée, avec le secrélaire 
dans la chambre i coucher.

UNE PARCE LUGUBRE.
II y a nn mois environ, le burean de la marioe 

royale en Irlande recial un télégrarame du secré- 
iBire de l amirautó k Londres, ordona.̂ nt le déuart 
immédial pour Gil.raliar de la chaloupe canon- 
merehOoshawk {['Autour.) Quoiqu’il soit pou 
usuel de faire vovager ainsi ces clialoupes. rordre 
était tellcment péremptoire' que le Goskawk partit 
en moms de vingt-quaire heures de Qneenstown 
nour sadeslmalion. avec soixanle-trols hommes 
d équipage. II renoonira un temps affreux, et 
plus düD0 fots un naufraga parut. iraminent. 
lorcé de faire reláchfidans labsiedeVi^o le ca- 
pilaine Begg commandanl de ia ehaloupe, v 
trouva une dépóche ofli rielle rinformant qu’il 
était victime d une airoce « plaisanlerie » — ou 
piulo! d un foux — ot qu’il devait rainener sur- 
le-champ le Gashawlc en Irlande.

En effet, I amirautó de Londres ayant envoyé á 
Queestô yn lordre de faire partir \eGos(mick 
pour Galway, il lm fui róponda que, coníormé- 
ment au premier ordre, íl s’éiaii mis en route 
pour Gibraliar. Or, l’amirauié n’avait jamais en­
voyé de premier ordre. Alora, des dópkhes fii-

rent transmises é toutes les sialious navales, el 
raned’elles arréla la ehaloupe á Vigo. Les ma- 
rins eurent a recommencer leur voyage et á reve­
nir á Cork, sur un batean peu favorable pour bra- 
ver une mer mauvaise. On est á la recherche de 
l’aoteur de celte lúgubre « farce, » «t un employó 
du rainistére do la marino 8’e«l renda, á cet effet, 
á Cork avec un habile detective Je la pólice.

LA GOMMB EXPLOSIVE.
La démolitloD des murailles de Sedan, irróvo- 

cablemont condamnée córame [lace de guerre, 
aura été pour les ofiiciers du géuie miliiaire fran- 
yais une occasion de comparer entre eux les elets 
el la puissance des divers corps explosifs: poudre, 
dynamiie, fulmi-eolon, etc. Xous ignorons encore 
quel est celui de ces engins qui a réuni au plus baúl 
degré Ies qualilós de forcé el de sécuriié que doit 
présemer unesubslance deslinee éjouer un róle 
sur les champs de bataille ou dans les travaux de 
siége ; mais s’il faol en croire quelques ¡udiscró- 
tions, la palme appariiendrail iucontesiablemenl a 
un aouvel explosif dont on devrait rinyenlion a 
l’ingénieur Nobel. Ce nonveau rorps, qui a l’as- 
peci de la gomme ou d’une gélaline compacte, 
n’esl en réalilé nn’une variéló de dynamiie, car II 
a, comme slle, la nitro-giycénne pour base. Sa 
forcé paraii étre au moins deux fois celle de la 
dynamiie la plus forte, et elle présente sur celle-ci 
l’avautage d’une sécurité absolue. Elle peut, du 
reste, étre couservée eniiérement dans l’eau, sans 
perdre aucune de ses qualilés.

On aitend avec une ceriaiue impatience le résul- 
tot de nauvelles expóriences qui doivent définill- 
vemenl fixerla valeur de la gomme explosive.

REVUE SCIENTIFIQÜE.

Sommaire du numero 29(i3 janvier i877.)
Les mathématiques et le transformisme, par M. 

J . Delbceüf. — Maladies organiques simulées, 
par Sir J. Paget. — Les rnonuments polynésiens, 
par M. JouAN. — Académie des Sciences de Pa­
rís. — Bibliographie scieniiíujue. — Chronique 
scienti fique.

REVÜE POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

Sommaire dunuméio 29 (i3 janvier i877.)
La Constílulion turque el la confórence, par 

M. Anaiole Lerov B eaulieu. — Les condilions 
anclenues de l’hlstoire comparóos á «es condilions 
dans les temps modernes, paniculiérement en 
France, par M. Egger. — Turgot, son rainistére, 
d’aprés M. P. Foucin. — Notes et ¡mpressions, 
par — La seraaine politique.
{On s’abonne au burean du journal, 8, 

place de l'Odéon, á París.
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« du Crédit Gónóral............... L.T. 2 32 ■

Tramway..........................................  > 1 40 -
Socióté Commerciale Oitomane.. .  » — — ■
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Crédit Helléniqae (escomote)........  * H4 ~  ■
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(Contre Livre Turque á iOO Piastres.)

Livie anglaise..............................  P* 109 30
Piéce de 20 franc«'.........................  » 87 35
I apenal russe.............................. » 88 20
D icat (Crémiiz)..............................  > 51 25
M̂ djidió blauc—(diffórence). . . .  » 104 30
Bechllk—(différenco)...................  » 110 20
MétaÜque... (id1........................ » H 2 —
En papier monnaie.. .(id.)......... » 162 20
Cuivre............... ...........................  » 164 —

n o l i V E V f E i v ' r  b s i  p i i u t

Revue quotidienne des arrivée< ct départs des 
bateaux á vapeur et bátiments d voiles.

ARRIVÉES DE.SVAPEURS DE LA MER BLANClIE.
C onstanlinople, le 26 Ja n v ier j 1817

De Harilepool anglais U'tmalaya cap. Lailey 
eharboQ pour Co.isple.

DÉPARTS DEí VAPEUKS
Pour Trehizonde autrich ien  Apis cap. Verzi 

m archandises e l passagers.
Pour Varna autrich ien  Danubio cap. Zelinga 

m archandises et passágers.
DÉPARTS DES VOILIERS

Pou r K uslendjé ilalien  R oberfo  cap. Astarita lesi.
Pour Falm oiiih italien  Raffaele cap . Mancino 

o rce  de K u sie.id jé.
ARRIVÉES DES V.VrKÜBS DE LA MER NOIR. 

du 23 jan v ier.
De O dessi anglais llisting  cap. W andle grains 

pour Fiurae ton. 734.
du 24 ja n v ier

De Odessa anglais Hidolgo cap. Tenhing divers 
pour Malte, ton. 1320.

De Varna autrich ien  Najade cap . Giuliani divers 
pou rC onsple.

De Odessa autrich ien  Castore cap . M arussich 
d ivers pour Consple ton. 1342.

Directeur-Gérant 3303t*.x*5G .¿^í«í0.

ANNONCES

MINISTÉRE DE LA G U ER RE.

A V IS
Lundi. 17 janvier (v .s .) aura lieu la 

vente défioitive aux, eochéres de 100,000 
ocques de son se trouvanl au moulin 
d'Ouü Capan et déjá soumissionné á 19 
paras Vorque.

La livraison de la susdite quantité de 
son devra étre etTectuée dans une dizaine 
de jours et le monlant en sera payé au 
comptant en cainiék  sa valeur norainale,

Les personnes qui voudraient concou- 
rir ü ces encliéres sont invilées á se pré- 
senter au Dari-Choura le jour sus-iudi- 
qué.

Séraskérat, le 23 janvier 1877.

MINISTÉRE DE LA G U ER RE.

A V IS.
Lundi 17 janvier (v. s.) aura lieu l’a- 

djudication définitíve, de 8  ¿ 16,000 ca­
potes coüfectionnées en drap d'Angleter- 
re, et déjá soumissionnées a 97  1/2 pias­
tres la piéce.

La livraison de ces capotes commen- 
cera 21 jours aprés la date du contrat á 
raison de 2500 piéces par semaine et le 
montant en cera payé par le Trésor du 
Nizamié á la presentation du reiju, au 
conoptant en médjidiés d’argent, au prix 
de 20 piastres ou en calmé avecÚagio du 
jour.

Les personnes qui voudraient concou 
rir á cette adjudication sont invitées s se 
présenter au Dan-Choura le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat le 25 janvier 1877.

CHANCELLERIE
DU CO N SU LA T D E FR A N C E

A CONSTANTINOPLE.

AVIS.
Faillitc H enri Deloste,

Les créanciers de la íailhte Henri De- 
losie sontinvités á se réunir jeudi pro- 
chaiti 1 février á 9 heures 1 /2  da matin, 
á l’eífet de délibérer sur les propositions 
faites par le failli pour obtenir un con- 
cordat.

Constanlinople, le 26 janvier 1877.
L e Chanceller,

_____________ F r a n c o .

SOCIÉTÉ LIT T É R A IR E  H E L L E H I Q Ü E  '
LECd^ PUBLIQUES.

Mardi prochain, 30 janvier á 8 h. du 
soirMonsieur J .  D. Arisioclésfera « A ca- 
lyse philosophique des principes du 
Droit constitutionnel. »

L e Secrélaire Général.
J .  A l i m b e r t i .

CONSULAT G É N É R A L  DE P ER S E .

A V IS.

P arju gem en t du consulat général de 
P erse du 3 mouharem 1294 les Sieurs 
Hadji Ali et Hadjt Hassau Sédéghiani 
ayant élé déclarés en état de íaillite 
Messieurs les créanciers de la susdite 
faillite sont en conséquence convoqués 
é se réu cir au consulat général de Perse  
le Mercredi, 10/31 janvier 1877 á 8 h. á la 
turque.

G R A N D E  M A I T
DE

l ’a r t i l l e r i e .

S E

A VIS O FF IC IE L .

L ’adjudication définitive d'une fourni- 
ture de 10000  tonnes de charbon de 
ten  e, nécessaires aux fabriques de T o -  
phané, doit avoir lleude lundi 17 cou­
rant (v. s .).

Les personnes désirant prendre con- 
naissance du cahier des charges de 
cette adjudication pour y concourir. 
sunt invilées á se présenter jusqu’á la 
date sus-désigoée au consell de la grande 
Mailnse d’artillerie á Tophané.

Tophané, le 15/27 janvier 1877.

CARROSSERIE PARISIEME
MAISON MASSÉ 
T a x im . cié

Autorisé á vendre, avac grand rabais 
12 voitures neuves de Ja maison I I  
D i m l o r  et autres fabriques de Paris  
s’engage le p ub licetm a nombreuse clien 
léle á profiter de cette

OCCASION E X C E P T I O N N E L L E
pour se p rojurer d’excellentes voilures, 

G a r a a t i e s  e i  a  n i o i t i é  P r i^ x
L a vente diirera iusqu’á fin février.

Gastón  V idecoq,

A V EN D R E I? S e
P éra  vis-á-visde la maison Bazutzl-ba- 
ch i(p résd u  Taksim) N“ 38 e t4 0 .

P r ix  modérés {occasion)
S adresser au bureau du journal.

AVIS IMPORTAN!
M. Palm ieri, artisie en réparation  

d'objeis antiques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob- 
jets antiques et il reproduil lesm orceaux  
qui manquent sans qu’on puisse s’aper- 
cevoir de la substituiion.

Pour plus ampies infurmations s’adres- 
ser au magasin de musique de M .Balatti, 
Grand’rue de P éra.

.A . V I S .

E n  vente au x bureaux du Journal La  
Turquie  et chez les principaux libraires 
de Péra et d ^ G a la ta , r A l n i a i i a c h  
^ y n o p l Í ( | i i e  á l’usage du Levant 
pour l’année 1877. ’

POUR CAUSE DE DÉPART.
Vente de niobilier, batterie de cuisine 
etc., etc.

Téké 6 3 1.

UN PROFESSEUR
DE

L A . I V O U E :  T U ü Q X J E
parlant frangais et grec et exergant de- 
puis de lougues années á Constantiople 
désire douner des le^ons de langue tur­
que, par une méthode particuliére en 72 
le^ons. L ’éléve pourra, aprés 12  leQons, 
se convaincre qu’il a  acquis une connais- 
sance sufiisonte de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S’adresserau bureau do journal ou au 
Cafó du Luxem bourg.

AVIS.
Y^tude de J . G. Zographos, avoc^t 
élé transférée á Galata, rué Yuksek- 

Caldirim N «8 8 , en face du Voivode
a

tt
Un ancien áléve de l’école des b eau x-  

arts  de P arís désire donnerdes IcQon.s de 
dessin d’orneraents, de paysage, d 'a- 
quarelle et de géométrie élémentaire. 
II accepterait des éléves aussi bien dans 
es familles que dans les écoles.

S  adresser au bureau du journal.

ADMINISTRATION
Des Paq ue b o ts  Ot t oma ns  

M A - H S O U S S l S .
Itinéraire du petit cahotage 

k  partirle Vendredi, 5/17 Novembre 1876:v.^  
jusqu’á nouvel avis. 

d e »  l i e s

jj ^ yoyage pour le Poní.

1 íc n® J^'^jí'PO-Halqi.Aniigoál, Proti.
2 15 De Pendiq,CartaI Maltépé.Prmkipo.Halki.

(a 3 h. 30 m. de Prinkípo.)
(a partir du 15/27du mois ecs voyages nn.- 
ront lieu unquart d’heurs plus tard.<

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Ponr Maltópó,Ha!1d, Prinqipo, Carlal, Pen- 

10 45 Pour Proti, Anligoni, Halqí, Prinqip*.

SERVICE DES DIMÁNCHE.
rr w yoyage pour le Pont.n. H.

 ̂ ^̂ ’profi "̂*̂ *̂ *’ Antigoni,
9 — DePepdiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Aati- 

goni,Proti.
Départ du Pont.

10 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqlpo,Gar-
tal, Pendiq.

l i l s n e  d e  H a l d a r - P a e l a a .
Coincidant avec les trains du Chemin da lar 

 ̂ d’Ismidt.
DU PONT. DE HAinAB-PArui

H. M.
3 25 
7  45 

10 80

N* Train H. M,
Pour Ismid 2 4 —

» > 4 9 15
* Pend. 6 11 —

N* Trnia 
De Pend. 1 
* Ismid 3 
» Ismid »

I ^ l s n e  d e  S t . - S t é f a n o .
Yoyage pour le Pont le matin.

2 45 De St-Stéfono, Macriqeui, Samatia, Yóni- 
Capou, Coum-CapoQ.

Départ du Pont te so ir
10 30 Pour Coura-Capou, Yéni-Capou, Samatf.. 

Macriqeui, St-Stéfano.

ERYICI

Départ da 
Pont

H. M.

U iljvne d e  " V 'a d í k e u t .
JORNALIKB «XRV. BBS
Départ de Départ du
Cadiqeui Pont

B. M. n. M.
8 30
3 15 3 —
4 — 4 —
5 — 5 —
6 — 6 —
9 30 8 —

10 30 9 ^
11 16 10 —
11 45 11 —

18 — '

1
DIHANCHB

Départ de 
Cadiqevi.

H. H.

II asi ngoureusemoDt défendn aux employés des 
échelles et du ponid’accepier, h la sortie des pas- 
sagers, de 1 argent au lieu de billels. Par consé- 
quent, Messieurs les passagers som inyités á 
prendre leurs billeis pendam le cours de la tra- 
ver.sóe.

Tome personoe qui ne se serail pas conformé# 
á celte mvitation el voodrait prendre son bilk 
lors du débarquementsera considérée comme pa 
sagerde premier poste {Mo?ki) el payera en e»i 
séquence.

Les bagages encombrants seront refusés aux 
dermers vayages du Pont pour les lies aura lien á
10 h. m. el aux irois derniers voyage du ]*ont 
pour Cadi-Keuy, qui out lieu i lOh. 30m  a
11 II. 5 m. et 12 h. ’

A D M I N I S T R A T I O N
1>BS

PAQUEBOTS OTTOMANS
A h s o u s s é : .

LIGNE D’ISMIDT.
Départ de Coustaminople Ies mercredi et sareedi 

touchant ; Daridja, Caramoussal et Ismidl. Rtou 
d ísmidl, les jendi e' lundi touchant íes mémes 
óchelIes.Arrivée á Constanlinople mémes soir* 

LIGNE DE CRETE.
Départ de Constanlinople chaqué quinzain# a* 

raardi, touchant; Dardanelles, Molivo, Méiclit 
Smyrne, Chio, Candía, Réthymo et la Canéo R«*- 
lour chaqué quinzaine, touchant les mémes écUh- 
les. Arrivóe á Consiantinoplo le jeudi de auiezaí- 
ne le matin. ^

LIGNE D’ANATOLIE.
Départ de ^nstantinople chaqne mercredi,leii- 

chant: Erégli. Inélmli, Sinope. Sisoun. Unieihm 
Ordou, birósonde, Trébizonde, et Rizeh. Retoar 
tous los mercredi touchant les mémes échelles 
Arrivéo á Constantmsple lundi matin. Chaqué 
quinzame Batoum. •

UGNE DE HARTEN.
Départ de Constamintpie chaqué mercredi, tnn- 

cham: Erégli, Araastra. Barten. Retour tous le 
vendredi touchant les mémes échelles. Arrivéo h 
Constanlinople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constantinople le jeudi,touchant* Pé- 

rama et Penderraa. Retour tous les vendredi soir 
Arrnvé a Constantinople samedi matin.

LIGNE DE SALONIQUE *
Dóparl do ConsianliDople vendredi, touchant á 

Galiipoh, Dardanelles etSaloníque. Retour tous 
les mardi lonchantles mémes échelles. Arrivéo á 
Constantinople jeudi matin. (Le beateau touebe- 
ra au Moni-Alhos trés-souvent tanidl h Taller tai- 
tot au retour)

LIGNE DB MARMARA.
Départ de Constantinople chaqué mardi matin 

touhant: Bogodos, Silivrie, Eraclea, Redosto/ 
Ganos, Khora, Mérefté, Marmara, Pacha-Lima* 
Cara-Boa el vice-versd. Arrivóe á Conslantínopli 
Jeudi soir. ^

LIGNE DE GUEMLEK.
Départ de Constóntioople mardi, et vendredi, 

touchant; Moodama. Retour chaqué jeudi.el di- 
manche dans I aprés-midi. *

\ ,
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SERVICE DIRECT
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G E S

ENTRE

V I E N N E  E T  C O N S T A N T I N O P L E
S A V O I R :

des Slations Y IE N N E , O derberg , G ra n itz a , C racov ie , L em berg , C z crn o iv ü z , S u c z a tv a , Y assy , R om án , 
B r a i la  G a la tz , B u ca re s t , (T e r g o v k t i)  ct B iica res t  (F i la r c l)  (runo parí—par G iurgevo (S m ir d a ) ,  

R ou stchou k  el Y a rn a  h  [ C O N S T A N T I N O P L E , d’autre parí; -  el vice-versa

pendant la Saison d’IIivcr 4876-1877.

E m pl a t r e  a  L’ARNIGA
___  DE YOUNG pour les cors et les

cgnons. Cet emplatre est le meillear reméde ¡h-  
venié pour amoindrir !a douleur des cors et pour 
les faire disparaitre.

So vend cbez Mess. Canzuk freres Péra, chez 
V. Zanxi á Stamboulet daosloutos les prÍQ.'‘ipales 
nharmacies. Marque de fabrique H.Y. Demandez 
l’empiatre Younc.

de VIENNE á CONSTANTI NOPLE
Chaqué J e u i l i  et l l im n u c h e .

STATIOXS OBSERVATIONS

de CONSTANTI NOPLE á VIENNE
Chaqué M a r d l  el V e n d re iU .

Vienne (Gare (luN)av.niidi
h. m. h.

0
ni.
53

276 Oderberg-................................ O21 5 36
G ranitza................... 3 09

413 C racovie.................................. 8 52
50

9 24
755 L e m b e rg ................................ 5

1
6 50

051021 C zernow itz............................ 50 V
1111 S u czaw r.................................. 4 35 5 11

J a s s y ......................... ~ — 3 25
1215 R o m á n .................................... 8 09 8 45

G alatz ........................ — 1 20
B r a i la ......................................

8
— 3 08

1682 B u carest-T ergovisti (G.d.N 30 8 45
1688 » F ila re t Gare duS. 9 — 9 15
1760 Giurgevo (Smirda'*............. 1 i 30 12

431762 Roustchouk........................... 12
S

30 1
1981) V a r n a ....................................... 43 10 15
2220 Constantinople............. 12 45

if. “
STATIOXS ORSERVATIOXS

Rerlin. Jonclion 
(le Yarsovie.

Trajet du Daiuibe
Rateau a Tapeui 

du Llovd.

Uó 1. 
mar.—

2;U
m
460
532
538

¡1005 
I _
1109
1199
1465
1807

1944
•220

Durée du parcours: 73 licures 52 minutos.

Constantinople ap.midi
V a rn a ......................................
R o u stch o u k .........................
(liurgevo (S m ird a)...........
B u carest (F ila re t)( ’r.d.Sud.

» T erg o v isti)0 .d .X
B r a i la ......................................

ü a la tz ........................
R o m á n ....................................

Ja s s y  .........................
•Suczawa..................................
C zernow itz............................
L em b erg..................................
C racovie..................................

G ran itza...................
Oderberg ................................
Vienne..........................

h. m.

30

6 55 
7125 
1 43 
3 i 30 
8 40

m.

I Trajet du Danube

j Par bateau k vap. 
i du Lloyd.

Nous recom m andons d’une maniérej 
spéciale au public.

LRS

LIQUEUnS FRANCAISES HYGIÉNIQUE'
AU Q UIN QUINA DE

. S O U L A
C h im lü te  l i a u r é n t

11 
3l—

21
.íonct. p.Vavsovie. 
Jonct. p. Rreslau 

et Rei’liii.

Durée du pareours : 75 lieures 3 minutes.

r ' J F t I X  B I L L E T E  E T  T A ^ E I E  X > E í ^  B A O A O E S

POUR DE 1>ARC0URS 
ENTRE

CONSTANTINOPLE
ET

CLASSE

Pour 10
KILOGRAMMES 

DE l ’EXCÉDANT 
DE BAGAGES

Cent.

V ienne.................................................
O derberg............................................
G ra n itz a .............................................
C ra co v ie ............................................
L e m b e rg ............................................
G zern ovitz........................................
S u cz a w a .............................................
Ja s s y  , .................................................
R om án;................... .............................
B ra ila ...................................................
Galatz............................................. ■ s
Bucharest-Tergovisti(Gare du N.)

» F ila re t (Gare du Sud).

319
290
281
275
234
202
191
192 
178 
150 
154 
122 
121

-  1 — -------- ----------
Cent.| Franes Cent. Franes |

90 235 90 9
10 213 40 8
50 206 95 8
25 202 25 8
— 171 15 6
15 147 15 5
25 138 95 4
65 140 05 4
75 129 60 4
05 108 10 2
85 1H 70 3
55 86 40 1
05 87 30 1

O B S E R V A T I O N S

1 Une laxe fue de 20 centimes sera pergue pour chaíjue 
Administration de ehemin de fer, parlioipante au 
transport, a titre d’enregislreraent de bagages.

2 Pour le pareours entre Varna el ConstanHuopie pn 
bateaua vapeur la nourriture est (ionv ’ -e G"gs le 
prix du transport.

3. Les porleurs des I ;d(j*í a coupons II. Classe pourront 
fnííK; ¡e entre Varna et Constantinople en I.
Uj'jsse TYvoyenilant un billet de diíTérence au prix de 
Bfs s2.50'Cent. á acheter sur lo bateau.

4 Le prix de pareours entre Barbos! el Galatz nest pas
‘ comprisdans le  prix des livrets á coupons,excepte ceux 

de Galatz á Constantinople et vice-versá.Ce pnx sélove 
pour l’üller, seuleroeot: , .

I. Cl. á Frs. 2.30 Cent. — II. Cl. Frs. 1.80 Cent.

Dispositions particuIiííRcs.

1.

2.

Les livrets ;'i coupons délivr*̂ s aux stolions sus-nommées sont va 
libles tant pour les traiiis indiques h Fitlnéraire, (jue pour lo trajet 
du Danube et les baleaux du Lloyd, entre Varna el Constanlmople. 
I e traiet du Danube s’effectae en bateau á vapeur.

Les enfants au-dessous dedeux ans,tenus sur les genoux des •'or- 
sonnes qui les accompagnent, voyagent gratis. Vmr deux enfanls 
de 2 á 10 ans voyageant en ménie classe, il suffit d un livret a coii- 
nóns Uüseul enfanldu méme age paie comrne un adalte, mais il 
hii súrnt pour la 1- classe d’avoir un livriít de II"'" classe.

Les livret' a coupons sont valables trente jours, y compris Ies 
iours de délivrcmenl du lirrel et d’arrivéc á la st.ttion deslinataire. 
Chaqué livret a coupons donne droil au transport graluit de 25 kilo- 
cramines de bagages.

Ne seront adinis au transport que les liagagcs des voyageurs

^^Teíéqíipages, chevaux, cbiens, cadavres, ainsi que Ies objets 
inflammables en sont absoluinent exclus, de nii-me que les trans-
Dorts des  militaires eties trains particuliers.
Les vovageurs seront tenus d’assister en personne a la visite de leurs 
baeages aux bureaux des douanes á Oderberi;, Granitza, Suczaava, 
GioRGiEVo et Rocstchouk : autrement les bagages seront retenus 
aux douanes.

Durantla validitó des livrets a c o u p o n s  les voyageurs pourront in 
terrornpre le voyage aux stations indiquées par le» coupons. Les 
bagages pourront cire onregistrc.s pour la station deslinataire, ou 
pour toute autre station (de eoupnn) intermediaire.
Les prix des livrets, ainsi (lue les laxes des bagages, seront perinis 
en Franes. Les prix et laxes sont indiiiués au larit (u-dessus, el aUi- 
chés aux tableaux des prix de pareours aux guichets des stations

*La prime d’assurance s’éléve á 2  par mille des valeurs déclarées 
nour 150 kilomélres do pareours etau minimum a 2o centimes. Sur 
les bateaux á vapeur du Lloyd cette prime s éléve pour 2o0 franes, 
valeur déctarée á 65 centimes en hiverídepuis le nmis doctobre 
jusqu’au raois de mars) et á 53 centimes en éte (depais le mois d a-
vril jusqu’au mois de septembre.)

L’Assurance particuliere pour livraison en temps voulu ne sera

Les plaintes et réclamations seront adressées aux Administrations 
des stations débitrices ou destinataires. ,  ̂ „
E n t r o  V ie n n e  e t  l ie m b e r jE , a i n s i  €|n e n t r e  feuc- 
znvva e t  B u c a r e s t  les voyageurs pourront se servir d e s  
ii« a fc o n s -llts  enpayanl une taxe supplémentaire.

AVIS.
1 1 .  « l e a n  P s a U I s  kiforme le res- 

pectable public qu il a daiis son m aga- 
sin un grand choix de meubles quil 
vend á des prix trés m odérés.

Les personnes qui voudraient bien vi- 
siter son magasin ne manqueront pas 
d’étre satisfait.es.

Bouyuk-Hendek ' Socak, N“ 20 et 22, 
prés laT o u r de Galata.

PAQUEBOTS-POSTE «KHEDIVIE»

Service entre Constantinople et Alexandrie
Déparl: M ercredi31 Janv ie r á  3  h . l/2 p . m . louchant Gallipoli 

Dardanelles, Mélelin, Smyrne, Chioet Rhodcs.
Vaps’j r :  F a y o u n , Gapitaine Chersich.

D L’Élixir du Péron
queur de desserl anti-épidém ique, 
apéritive, tonique, digesiive, d’un goút 
suave,d'un arome des plus délicals.

f  Le BiUer Soula
quina) cr>mposé aves des substances 
améres non purgativos, se prend avant 
le repas pour exciter l’appétit, modérer 
la transpiralion et mainlenir réguliéres 
les foüc.tions de Téconomie. Il r e m ­
p l a c e  AVANTAGEUSEMENT l ’A b SINTUB
dont les eílets sont si nuisíbles.

L’< xcellence de ces liqueurs s valu á leur 
inveuteur cinq médailleb d’honneur.

Toulouse Í863. París 4866. Lyon 4873 
Londres 4873. 4875.

DEPOT GENERAL A STAMIIOUL
A  l a  D r o s u c r i e  e  n t r  a l e  f 6 , f  § ,tO . 

K u e  A é n i - B j a i i i i .
_____

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGNIE SUISSE D’ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE A S’ . GALL.
A ssurances su r m aisor.s, mobiliers, m agasins et m archandises á des 

primes trés m odérées. Prom pt et liberal réglem ent des indemnilés par le 
soussigné.

L ’agent général, foudé de pouvoirs G alela, K arakeuy N® 13. En face de 
la B ourse, á cóté de K aviar-H an .

.1 O l í  X  G O S I V E L L  S í
Parfumeurs brevetés de Sa Majesté la Reine d’Angleterre, de Son Altesse Royale la Princesse

de Galles et de» principales Cours de i'Europe.

FEUTRE POUH TOiTUl E
d e  A n d e rn o n  e t  ^ on

Ce feutre.employé avec succés par les cora 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
liouille, et un gi and nombre d’industriels, en 
Franoeet en Angleterre, procure une toiture 
ininflammable par dessus, légéreíetde 
•ongue durée. Les toitures en feutre ANDiB 
SON ei SON existent depuis 25 á 30 ans.

Feut.“e pour doublage de navires, pour en 
TQtoppe de tuyaux et cmaudiéres.

 ̂ Agence et dépositaires,
L. e t A. BERTIN Freres.

Cité Francaise.

P a r  ce

TítS IBMIIIISTMITI
DES AFEARES,

Un des remédes infaillibles pour les com­
batiré est bien c,ertaincmenl.

L’INSEPTÍON DANS LES JOURNAUX
BIEN EMPLOYÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
L est en raisen de ceito ihése ot de notre 

longutí expériencB dans celle matiére, que 
nous noüs permettons d’altirer tout spéciale- 
ment fauentiou du public sur notre annonce, 
et de l’inviter de s'adresser á nous en lóale 
conliance.

Nous somraes toujours consciencieuseraent 
Of cupés de garantirle succés de chaqué in- 
sertioD, en cnoisissanl de préférence ceux du 
nombre des journaux dont notre clientéle peal 
altesler les nombreux résuUats.

Dans les cireonstances d’éconoraie actuelles, 
ou tout ceutime doit étre bien employé, el 
qu’on est forcé d’opposer quelques sacrifices 
pour s'assurer tant soit peu le succés, nous 
croyons agir dans rintérét du public en leur 
reeommandani notre agence

jaOlTTCJGXl A  c íe .
Burcau d’aimorices pour tous Ies journaux du moude.AgeDce 

Céndrale de la Tafregpost de GraU, seul représent.'>nce du 
ournal politique quotittien La Turquie de Constantinople.

Vienne Stadt Riemergasse 43.

^  r-

os

6 9

1
n>
m

rr>

m
c/>

m
“ 1 5 6

L’usage a confirmó ses incomparables qualités poorla toiletleet les soinsdela bouche.
■jA iÍK if.4 jK U I»K  1*0(JK tiK S líE M TS.

Les propriétaires du brevet informent qu’iis poursuivront tout contrefacteur ou de 
erddíinquams ‘ lecompe .seront ccux qui leur fourniront des preuves contr

JOH-N 0 0 3 N E L L  ot C*.—Pondré pour la toilette et los soins de renfanoe.pnreté ct carfums exmiii 
JO H N  G O SN ELL, et C‘ .—Renommóe uuiverselie de leur “RenI Oíd Brown^Windsor Soao” ' ^  *
JO H N  G O S N E L L  et C».—Parfumeurs en p-os, F..bricarirs de Bros.ses ct .Savens de Fantais‘ie

93, VPPER TIIAMES STREET, LONDRES.
Se vendent cho* Messrs. Hayden et Streeter, Baker ct chei les priocipaux parfumeurs, coiffeurs. pharmaciens et

marenands de nouveautés.
Dépositaire pour Constantinople -^ Pharmacie et Droguerie Centrales de l’Empire Ottoman

Maison Della-Sudda, 46, 48, 20, Rué Yéni-Djami.

AVIS ÍM PORTANT.
La maison de conimr-rc^ t\ Michele 

Figlio, 4 el 6 , rué Fiidjandjilar-Yokous- 
sou, á Stamboul a Thonneur de prévenu 
le public en général et sa nombreuse 
clentéle en paniculier qu’elle vient de 
renevoir une expédition con.sidérable de 
bobines de fil de toute quablé etdetoutes  
couleurs, provenant des meilleures fabii- 
que<» d’Angletprre.

L a  maison C. Michele Figlio est en m e­
sure de céder ces bobines á des p n x  ex- 
jesfivement modérés.

EXTRAIT DE VIANDE DE LIEBIG
de FRAY-BENTOS (Amérique du Sud.)

Quatre m édailles d’or 
París 1857 (2) Havre 1868. Moscou i 872

Trois Diplomes honoraires 
Amslerdam 1869. Paris 1872,VIENNE 1873.

Un Diplome H ors Concours Lyon 1872.

S e u l e m e n t  v r a i  l'étiquette de chaqué 1, 
■ ■■ pot conheni la stgnature en couleur 

BLEUE

DépSt C entral de la  Oompagnie Liebig pour l ’A utriche-H ongrie
V IEN N E I W ollzeile 6 -8

G A R L  B E R C K
J . R. fournissenr de la Cour.

LA ROMANIA
SOCETE GENERALE D'iSSURANCES ETABLE A BUCHAREST

Coiitrc l'Iiicendie, la fíréle, les Sinislres Marilimes et sur la Vie.
A gent général á Constantinople, A i.fred  de Ca stro , avocat.

27y rué Yéni-Djami, Galata, en face la station du Tunnel.

T B A N S F E R T  D E  M A G A S I N
Monsieur Gr. a l’honneur de prévenir sa nombreuse clientéle

qu’il a iransfóró le dépot de ses marchandises du Koulé-Kapou au nouveau et spacíeui local 
qu’il a fait construiré.

GRANO'RUE 500 PRES DU TUNNEL.

CHEMINS DE FER DE LA TURQUIE D’EUROPE.
S E R V I C E  D E S  V O Y A G E U R S  A  P R I X  R É D U I T S

ENTRE
O o n s t a r L t - i n o p l e  e t  T c R e k n c x é a i  ó — r ¡ ’ l o r x a

Avec arrél aux Slations de Koum-Kapou, Yéui-Kapou, Psamalia, Yédi-Koulé, Zéitun-Bournou, Makri-Keui el San-Stefano.
V a l a t o l e  a  p a r t i r  d u  1 5  S e p t e i u t o r e  1 8 7 ©  j u s q u ’á  u o u v e i  a v i s .

C o iiH ^ fo ... départ
€’o iiiii-C a| io a  . . . .
Yént-l4R|i«u(Aiiífe.
P iixatiiatla .. .  \naltf) 

..(o rr íp .

KoUllM .1 V
I f l a W r l - H ^ u l ..........
« a n - S t e f a n o . . . . . .
T c li*  l-'lorlaarrtPM

DE CONSTANTI NOPLE A TCH EKM ÉDJ  É-FLORI A

t r a i n  s
1 ----------------- -—---- --------------
1
11

2 5 2 4 D 18 F 6 M 8
*

O 12
acc.

Q 14

l i e u r e s  d e  D é p a r t

mal

mat

8 11 
8 25 
8 29 
8 33 
8 35

mat soir í((jir soir

h. mlh. m,

mat

9 27 
9 40 
9 45 
9 51 
9 5-1

mat

10 10 
10 22 
10 26 
10 31 
10 33

mat.

10 54
11 0 
11 10 
11 15 
11 17

mat.

11 36 
11 46 
11 50 
11 55
11 57
12 1 
12 7 
12 10 
12 28 
12 37 
soir soir sotr

2 25 
2 34 
2 38 
2 42 
2 44

sotr sotr sotr

soir

h.ra.

4 16 
4 28 
4 32 
4 37 
4 39

sotr

s «o 
& «o
5 « 9
soir sotr

r> 23

sotr

5 36 
5 47

sotrIsvir

soir

h. m.

sotr sotr sotr

DE TCHEKMÉDJ É- FLORI A A CONSTANTI NOPLE

T  R  A  I  N  S

T e l i e k . F l o i ‘lad < p . 
Sa i i - S t c f a i i o .........
] ? I o k p i- l4 e u l .. . . . .
Z . - B o u r i i .  [halte).

{arriv.

■'M aiiintia.. .  íhalk 
V é u i- l ia p o  11 [halfe 
lio iim -Ii.a | » o ii. .. 
^'oH M iaiitlu . arrio.

H e u r e s  d e  D é p a r t

mat

h m

mai

h ra

7 28 
7 32 
7 3b 
7 42 
7 50 
mat

mat mat mat mal mat sovr soir soir soir soir soir soir
h m h m h m h m4i m h m h m h m h m h m h m h m h m h m

7 37 9 19 10 14 1 4 21
7 48 H 9 9 10 25 • « 1 11 ., 4 4 4 32
7 59 .. H 3 9 10 38 * , 1 24 • • • • 4 45
8 6 10 45 • • * , 1 31 4 52
8 11 * , n 4 9 10 50 • . • . 1 36 • • 4 4 4 57
8 13 9 &0 9- 25 10 10 10 53 • • • « « • •1 39 2 22 2 56 3 3.5 4 16 4 59
8 17 • • • . 9 29 JO 14 10 57 é • * « » « •1 43 2 26 3 .. 3 40 4 2C‘ 5 2
8 21 • • • 9 33 JO 18 u 1 • • « • • • « 1 47 2 30 3 4 3 45 4 24 5 6
8 26 . .. n 5 7 9 39 '.0 24 11 7 é • • • • • •1 53 2 36 3 10 3 53 4 30 ñ 1'
8 35 • • •9 4 9 48 10 33 11 15 • ■ • • » • •2 1 2 45 3 19 4 3 4 39 5 19
mat mat mat mat mat mat mi di soir soir soir sotr si/ir soir soir

süir

h m

T ypo g rapuie  b t  L i t h o g r a p h i e  Ce n t r a l e s

soir

* 1 ¥*4
3 C 1 5 15 E 7 9 L 17 N P 11 R

lace.

soir soir 

h m 1 h m

sotr sotr

.7Ayuntamiento de Madrid




